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L’ « entre » de la pratique et de la théorie. 

Une approche de recherche-création autopoïétique  
 

Sylvie MORAIS, Ph. D. Sciences de l’Éducation 

  
Toute thŽorie nait dÕune autobiographie 

Paul Valery 
 

Ma recherche doctorale portait sur lÕŽtude de mon propre travail artistique, mis en perspective 

avec celui de cinq autres artistes cochercheurs, et ce, ˆ lÕintŽrieur dÕune pŽriode de temps dŽlimitŽe par 

la durŽe de ma th•se (septembre 2009 Ð dŽcembre 2012). Cette recherche-crŽation autopo•Žtique a ŽtŽ 

rŽalisŽe dans le contexte plus gŽnŽral dÕun doctorat en sciences de lÕŽducation. Je me donnais comme 

objectif de comprendre comment et ˆ quelles conditions lÕartistique peut devenir un vecteur de 

transformation pour celui qui vit et acte cette expŽrience. Je parlerai ici dÕautopo•Žtique pour dŽsigner 

la propriŽtŽ d'autocrŽation (autoproduction) de lÕartiste ˆ travers son processus de crŽation. JÕai donc 

fait une recherche-crŽation autopo•Žtique, soutenue par mon expŽrience de pratique artistique en 

crŽation (visuelle et littŽraire) et ma pratique professionnelle en enseignements des arts.  

Dans ces espaces universitaires o• se dŽveloppe la recherche-crŽation, nous pouvons dire 

globalement que la production de connaissance consiste ˆ interroger de mani•re sensible la pratique 

artistique et de produire un discours thŽorique sur ces interrogations. En revanche, lÕidŽe perdure selon 

laquelle il y aurait une certaine opposition entre la pratique et la thŽorie. LÕobjet de cet article est de 

repenser lÕÇ entre È de la rŽflexion thŽorique et de la pratique artistique tel quÕil sÕest articulŽ lors ma 

recherche-crŽation. LÕinvestigation sera phŽnomŽnologique, je veux comprendre comment jÕai 

inventoriŽ une approche de recherche que je nomme aujourdÕhui en premi•re personne.  

Dans le cadre de cet article, jÕai donc lÕintention de poser un regard sur mon expŽrience de 

travail de th•se, dans le but de soulever les questions qui oscillent Ç entre È la thŽorie et la pratique, 

pour dŽgager par la suite les outils mŽthodologiques dÕune approche en premi•re personne. Le recueil 

de donnŽes sera composŽ principalement dÕautoexplicitation (Vermersch, 2006) qui permettra de 

ressaisir lÕexpŽrience et Žclairer sa mise en forme par lÕidentification de quatre thŽmatiques 

principales : la posture ŽpistŽmologique, le cadre thŽorique, le cadre mŽthodologique et lÕapproche en 

premi•re personne.  
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Posture ŽpistŽmologique 

 

Ce que je fais me renseigne sur ce que je cherche 
Fran•ois Soulages 

 

Nous parlons de posture ŽpistŽmologique ˆ propos du bagage scientifique et historique ˆ partir 
duquel le chercheur se positionne pour entreprendre sa recherche. Il est vrai que si nous avons 
longtemps eu longtemps tendance ˆ comprendre la crŽation artistique comme un lieu dÕexpression, au 
cours des derni•res dŽcennies, on en est venu ˆ considŽrer la crŽation davantage comme un lieu de 
construction dÕidŽes et de savoirs depuis une posture constructiviste. Mais dans la mouvance des 
Žvolutions paradigmatiques actuelles, appara”t lÕŽmergentisme ou lÕŽnactivisme qui veut penser 
lÕaction comme Žtant le lieu de la connaissance mise en acte, celui du corps vŽcu dans lÕaction et en 
interaction avec son environnement. Une posture de recherche sur laquelle je me suis appuyŽe pour 
dŽvelopper ma recherche-crŽation autopo•Žtique. (Vermersch, 2006, 2012 ; Varela 1993, Varela et al. 
1993; Petitmengin, C. 2006; Depraz 2007; Bitbol, M., 2014; Piaget, 1965, 1966, 1974; Dewey, 1968, 
1987; Masciotra, 1998, 2008; Delory Momberger, 2009). Des travaux qui laissent dŽcouvrir une forme 
de connaissance portŽe par lÕexpŽrience en action en situation. Cette perspective Žnactive de la 
recherche-crŽation mÕouvrait la porte dÕune subjectivitŽ partagŽe Ñ  lÕintersubjectivitŽ Ñ  par la 
comprŽhension entre les diffŽrentes dimensions Ñ  affectives, motrices, cognitives Ñ  de lÕexpŽrience. 
Je considŽrais donc ma pratique artistique comme une conduite corporelle portŽe par lÕexpŽrience en 
action et en situation.  

Puisque la recherche-crŽation est ancrŽe dans une pratique, cÕest toujours la question de 
lÕŽmergence qui est visŽe. Une Žmergence historiquement conditionnŽe selon Varela (1993), car 
lorsque nous examinons attentivement la fa•on dont nous en venons ˆ conna”tre ce monde, nous nous 
trouvons immanquablement devant lÕimpossibilitŽ de sŽparer lÕhistoire de nos actions, de la mani•re 
dont nous le comprenons. Ceci est valable pour le chercheur-praticien artiste, qui veut se pencher, avec 
toute lÕobjectivitŽ nŽcessaire ˆ la thŽorisation, sur les donnŽes sensibles de sa pratique artistique. 

La recherche-crŽation autopoïétique puise donc dans une tradition phŽnomŽnologique (Merleau-
Ponty, 1945) 

Ç Le monde phŽnomŽnologique, cÕest non pas de lÕ•tre pur, mais le sens qui transpara”t 
ˆ lÕintersection de mes expŽriences et de celles dÕautrui, par lÕengrenage des unes sur les 
autres; il est donc insŽparable de la subjectivitŽ et de lÕintersubjectivitŽ qui font leur unitŽ par 
la reprise de mes expŽriences passŽes dans mes expŽriences prŽsentes, de lÕexpŽrience 
dÕautrui dans la mienne. È (Merleau-Ponty, 1945) 

  

Si la phŽnomŽnologie est la science de la subjectivitŽ par excellence, elle en appelle ˆ une 
certaine discipline : une attitude phŽnomŽnologique (Morais 2012). Sur la base de ce qui constitue 
notre champ de prŽsence au monde, lÕattitude phŽnomŽnologique propose des gestes intŽrieurs 
quÕHusserl prŽsente comme une mise en suspens de tout prŽjugŽ ˆ lÕŽgard du monde objectif. 
NommŽe épochè, mot grec signifiant suspension, arr•t, la pratique est constituŽe de trois phases :  

 
1. La suspension des prŽjugŽs  
2. La conversion du regard vers lÕintŽrieur. 
3. Le l‰cher-prise accueillant ce qui Žmerge de la conscience. 
 
Cette attitude phŽnomŽnologique est la condition dÕune recherche qui se rŽclame dÕune 

psychophŽnomŽnologie, une approche de recherche que nous disons en premi•re personne. AncrŽe 
dans la tradition phŽnomŽnologique jÕai donc posŽ ici les bases dÕune ŽpistŽmologie de la recherche-
crŽation autopoïétique depuis laquelle il mÕest possible de penser lÕarticulation Ç entre È la thŽorie et la 
pratique. 
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Cadre thŽorique  
DÕune mani•re schŽmatique, nous pourrions dire que lÕobjet de la recherche-crŽation est lÕŽtude des 

modes dÕ•tre singuliers dÕartistes en processus de crŽation. Sous cet aspect, la recherche-crŽation se donne pour 

t‰che de mieux apprŽhender la pratique artistique tout en rŽpondant ˆ des prŽoccupations thŽoriques. Le projet 

fondateur de la recherche-crŽation est donc de mener une recherche par et ˆ travers la crŽation artistique, et par 

consŽquent de travailler en alternance la pratique artistique et la rŽflexion thŽorique. LÕalternance dŽsignant ici le 

va-et-vient de lÕartiste crŽateur entre sa crŽation et sa rŽflexion comme condition dÕune articulation thŽorie et 

pratique.  

Pendant longtemps, on a cru que la pratique et la thŽorie nÕavaient que peu de relation lÕune 
avec lÕautre. LÕidŽe perdure dÕailleurs selon laquelle il y aurait une certaine opposition entre elles qui 
serait propre ˆ la particularitŽ de ces deux champs de savoir, les savoirs thŽoriques et les savoirs 
dÕaction ou dÕexpŽrience. Une bipolaritŽ qui guette le travail de lÕartiste en recherche-crŽation, au 
risque de figer cette opposition et de mettre en Žchec le va-et-vient fondamental entre pensŽe et 
crŽation. 

Toutefois, avec le temps, la fronti•re entre thŽorie et pratique sÕamenuise et cÕest prŽcisŽment ce 
passage Ç entre È les deux qui ˆ mon avis peut ouvrir un champ de recherche tout nouveau. Les 
rapports ˆ lÕaction, ˆ la pratique, ˆ lÕexpŽrience et les rapports ˆ la rŽflexion, ˆ la thŽorisation et aux 
savoirs sont diffŽrents certes selon quÕon m•ne une activitŽ crŽatrice ou quÕon analyse celle-ci en 
prenant de la distance. Mais la thŽorie est censŽe se rŽfŽrer constamment ˆ une pratique, et ˆ lÕinverse, 
en crŽation on ne cesse de mobiliser des savoirs thŽoriques et de sÕalimenter ˆ des sources gardŽes en 
mŽmoire. Ces ressources internes sur lesquelles le chercheur acte son travail de crŽation ne sÕopposent 
pas aux ressources externes, elles ouvrent au contraire des espaces potentiels en alternance de 
recherches croisŽes. CÕest dans cet espace interstitiel, quasi organique, qui sŽpare et qui relie thŽorie et 
pratique que la pensŽe crŽatrice sÕŽlabore. Le corps pense et la thŽorie sÕincarne dans cet Ç entre È 
deux, lˆ o• la recherche-crŽation dŽveloppe son projet dÕŽtude. La particularitŽ de la recherche-
crŽation en ce qui me concerne est donc dÕexplorer cet espace intermŽdiaire, de lÕÇ entre È de la 
thŽorie et la pratique. 

Restera ˆ dŽvelopper les outils, ˆ trouver les moyens, ˆ inventer les dispositifs qui permettront 
de rŽpondre aux questions que lÕartiste chercheur se pose, afin de dŽvelopper son mode dÕinvestigation 
singulier.  
 

1.3 Cadre mŽthodologique 

 
La signification vacille lorsque le geste Žchoue, le geste se fige ou bien sÕaffole lorsque  

le sens se brouille : aucun rŽseau de coordonnŽes abstraites  
nÕest Žtendu par-dessus les territoires inexplorŽs de la pratique.  

Michel Freitag 
 
Métodos signifie Ç chemin È. La mŽthode est un chemin parcouru comme chercheur. La 

mŽthode cÕest une ligne rouge, un cheminement poursuivi et qui rŽpond avec cohŽrence et surtout en 
consŽquence ˆ chacun des ŽlŽments annoncŽs dans la recherche. JÕai posŽ lÕhypoth•se que la mŽthode 
singuli•re dÕun artiste est contenue dans son processus de crŽation. Il y aurait dans notre mani•re 
singuli•re de crŽer, une mŽthode possible pour construire notre dispositif de cueillette de donnŽes. 
Quelque chose qui ressemblerait de mani•re intrins•que au processus de crŽation. Car il faut bien 
reconna”tre que la recherche-crŽation ne peut •tre initiŽe, ou conduite, de fa•on dŽsincarnŽe. La 
pratique de lÕartiste est ancrŽe dans son expŽrience quÕil ne peut pas mettre ˆ lÕŽcart. Il sÕagit pour lui 
dÕadopter dÕune posture dÕouverture ˆ lÕŽmergence de sens. On retrouve dans la pratique de la crŽation 
lÕexigence de cet effort intellectuel, semblable ˆ ce que les phŽnomŽnologues appellent l’épochè 
dŽcrite plus haut. Le chercheur-crŽateur en situation de crŽation acte une mise entre parenth•ses, il est 
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en suspension dans une ouverture maximale et sensible aux donnŽes de son expŽrience. Sa pratique 
artistique est Ç pure épochè È au sens dÕune phŽnomŽnologie mise en acte. (Morais, 2013) 

Les rŽalisations artistiques obtenues permettent dÕavoir acc•s ˆ des parts enfouies de lÕartiste-
chercheur et Žgalement ˆ des prises de conscience et des significations qui ne feront sens que lors dÕun 
travail de lecture et dÕŽcriture menŽ ˆ la suite de cette rŽalisation. Donc si lÕexpŽrience vŽcue est au 
cÏur de la pratique artistique, la description phŽnomŽnologique porte ˆ elle seule dans le geste m•me 
de sa verbalisation et de son revŽcu sa part de comprŽhension. Aucun vŽcu, aucune expŽrience 
humaine ne peut faire lÕŽconomie dÕun dire, dÕune verbalisation et dÕune description qui soit 
complŽmentaire, voire potentiellement substantielle. Les ressorts du processus phŽnomŽnologique par 
lesquels les artistes crŽateurs donnent forme ˆ leur expŽrience de crŽation doivent donc •tre recherchŽs 
en alternance avec une activitŽ dÕŽcriture. 

Si la recherche en art est un champ dÕŽtude relativement rŽcent et en construction, ˆ lÕintŽrieur 

de celui-ci, la recherche-crŽation est une modalitŽ de recherche encore marginale. Toutefois, la 

recherche-crŽation Žtant encore plus ou moins balisŽe, on commence seulement ˆ identifier ses objets 

dÕŽtudes et ˆ Žlaborer ses outils dÕinvestigation. Ce qui offre au chercheur-crŽateur toute la libertŽ 

nŽcessaire pour explorer et rendre possible une cohabitation crŽative de dispositifs et dÕapproches qui 

tisseront des liens entre la recherche et la crŽation. Les approches sont multiples et ne sont pas limitŽes 

fort heureusement, elles sont ˆ crŽer. JÕai quant ˆ moi inventoriŽ une approche en premi•re personne 

(S. Morais, 2015) 

 
L’approche en première personne  

Dans ma recherche-crŽation autopo•Žtique jÕavais lÕintention dÕexplorer les processus internes 

de ma crŽation. Je voulais savoir comment se joue intŽrieurement lÕexpŽrience de crŽer, tout en 

mettant ma pratique artistique en rapport avec celle de mes cochercheurs artistes. Quand pouvons nous 

dire quÕil y a autoproduction, comment la pratique artistique me forme-t-elle, comment et ˆ quelles 

conditions me transforme-t-elle? Je devais dŽvelopper un dispositif de recherche qui pouvait rŽpondre 

ˆ cet objet. Or, une longue expŽrience pratique en phŽnomŽnologie mÕavait amenŽe ˆ dŽvelopper une 

attitude particuli•re qui consiste ˆ me situer Ç entre È, comme suspendue entre la conscience et 

lÕinconscience. Ou plus exactement quelque part entre le rŽflŽchi et le prŽrŽflŽchi. JÕai ŽduquŽ mon 

attention en effet ˆ me se situer dans cet Žcart, dans cet entre-deux qui ressemble ˆ un Žtat de 

contemplation, entre la concentration et lÕabandon. Bref, jÕai appris ˆ me situer Ç entre È ce que je vis 

et ce que je vis ˆ travers de ce que je vis. JÕai fait appel ˆ cette attitude particuli•re ˆ plusieurs 

moments de ma recherche et puis finalement elle a modulŽ lÕensemble de mon Žtude et ma fa•on de 

lÕaborder. Par lÕintensification de cette capacitŽ ˆ se situer Ç entre È, et ˆ Žlargir lÕespace perceptif 

quÕelle produit, un dŽplacement sÕest opŽrŽ modulant autant ma recherche sur le plan thŽorique que 

mes propositions artistiques. LÕapproche en premi•re personne se mettait donc en place. 

 
Ë la premi•re Žtape, jÕai rŽalisŽ des sŽances de production, sous forme dÕateliers qui ont permis 

de stimuler ma crŽation et nourrir mon imaginaire. JÕai aussi sollicitŽ la description, pour pouvoir 

porter mes crŽations dans cet espace intermŽdiaire Ç entre È celle qui crŽe et son intention artistique. 

JÕŽlaborais des modes singuliers de va-et-vient qui facilitaient la circulation de lÕÇ entre È les gestes de 
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crŽation et ceux Žvoluant dans la description. Ë force de me voir comme celle qui porte sa crŽation 

entre son corps et lÕŽcriture, jÕai commencŽ ˆ me comprendre comme une mŽdiatrice, circulant dans 

une alternance. CrŽer, nÕŽtant plus rŽduit aux gestes intŽrieurs qui incarnent ma relation avec la 

mati•re, pouvait aussi se manifester dans mes descriptions. Peindre et Žcrire, je commen•ais ˆ avoir 

une conception plus large de ce que peut •tre pour moi mon geste crŽateur. DŽcrire mon expŽrience 

devenait un important outil dÕexploration. Une mŽthode spŽcifique, lÕautoexplicitation, me permettait 

dÕinterroger lÕexpŽrience du corps dans la crŽation et de dŽcrire de mani•re fine et rigoureuse mon 

processus de crŽation. Finalement par des entretiens dÕexplicitations, jÕai sollicitŽ la description des 

processus des artistes cochercheurs.  

 

Un deuxi•me temps fut consacrŽ ˆ la lecture de lÕensemble des donnŽes. Je privilŽgie le terme 

de lecture en lieu et place dÕanalyse, pour signaler ce rapport singulier que jÕentretiens avec lÕŽcriture. 

Cette attitude en premi•re personne a Žgalement contribuŽ ˆ situer mon travail, et ˆ me placer Ç entre È 

une multiplicitŽ de textes, de visions et mani•res de le percevoir. Entretenir, voire Žlargir, ces espaces 

interstitiels a ŽtŽ une condition indispensable pour mieux investir et assumer ma position hybride 

dÕartiste et de chercheure. Les aspects visuels et littŽraires de ma crŽation sont donc lus, ainsi que 

lÕensemble de textes Žcrits, de notes, de courriels, et aussi des Žcrits provenant de la littŽrature. Encore 

une fois, cette capacitŽ ˆ se situer Ç entre È mÕa permis de dŽgager une forme de thŽmatisation, une 

fa•on de classifier les donnŽes et les catŽgoriser.  

 
La rŽdaction finale. La contrainte acadŽmique exigeant quÕune forme Žcrite soit donnŽe ˆ la 

recherche, lÕŽtape de rŽdaction de la th•se a nŽcessitŽ une approche complexe. Une grande rŽŽcriture 

de lÕensemble de la recherche est effectuŽe, tout en conservant lÕespace de crŽation et rendant visible 

lÕÇ entre È de la pensŽe et de lÕacte. Dans la construction du texte cohabitaient Žgalement diffŽrentes 

temporalitŽs. LÕŽcriture cherchait ˆ mettre en valeur et ˆ rendre visibles, les temporalitŽs 

intermŽdiaires. Par lÕassemblage des fragments dÕŽcrits, le texte a pris forme : une grande surface faite 

de reliefs, de contrastes et de vides; composŽe dÕune multiplicitŽ de rythmes et territoires. Aux 

exigences caractŽristiques du cadre universitaire (cohŽrence, rigueur, prŽcision) se sont ajoutŽes celles 

propres ˆ une dŽmarche artistique (souplesse, ouverture, instabilitŽ). Je voulais que lÕespace de 

lÕŽcriture donne ˆ sentir la respiration du texte, des aspects faisant partie implicitement dÕune 

expŽrience de crŽation.  

Mon expŽrience de recherche-crŽation autopo•Žtique sÕest concrŽtisŽe dans un espace o• 

crŽation et Žcriture ont convergŽ au sein du support : la th•se. Pour rŽunir ces deux mŽdiums, il a fallu 

que je dŽpasse leurs fronti•res. JÕai cherchŽ ˆ dŽstabiliser lÕhorizontalitŽ et la linŽaritŽ de lÕŽcriture en 

la Ç verticalisant È. LÕŽcriture a permis de rendre compte des diffŽrents processus, de les questionner, 

de les stimuler et aussi de les influencer. Mon parti pris Žtait dÕaffirmer que la pratique artistique Žtait 

prŽsente et incorporŽe dans le texte, la th•se nÕŽtant pas un ŽlŽment sŽparŽ du travail artistique. La 
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double contrainte acadŽmique et artistique mÕavait poussŽe ˆ travailler la recherche-crŽation comme 

un ensemble pouvant contenir lÕŽcriture comme une pratique de la crŽation. 

AppliquŽe au domaine acadŽmique de la recherche-crŽation, mon approche en premi•re 

personne mÕa permis de me dŽplacer aisŽment dÕun aspect de vŽcu ˆ un autre et de circuler Ç entre È 

thŽorie et pratique avec fluiditŽ. Sans le passage constant entre ma vision dÕartiste et celle de 

chercheure, ni les crŽations artistiques, ni lÕŽcriture de la recherche nÕauraient ŽtŽ possibles. 

 

Vers une conclusion 

Le projet de recherche-crŽation autopo•Žtique dans lequel je me suis investie, mÕa guidŽe vers 

lÕexploration et lÕŽlaboration dÕune approche en premi•re personne adaptŽe ˆ mon objet de recherche 

et qui sÕest dŽveloppŽe tout au long de la th•se. Celle-ci a ŽtŽ construite en sollicitant cet outil 

spŽcifique de travailler lÕÇ entre È. Il mÕa permis de faire face aux difficultŽs posŽes par la recherche 

acadŽmique. Bien que les solutions mŽthodologiques ainsi que la fa•on dÕenvisager la problŽmatique 

et lÕŽtude de lÕobjet de recherche soient adaptŽs ˆ mon probl•me de recherche, il me semble que 

certaines de ces propositions pourraient stimuler dÕautres chercheurs, chercheuses artistes. 

Cette expŽrience dÕinvestigation a modifiŽ mon rapport ˆ la recherche acadŽmique et transformŽ 

ma conception de la pratique artistique En Žlargissant la notion de ce que peut •tre le Ç geste crŽateur È 

jusquÕˆ sa thŽorisation, jÕai pu rŽunir les diffŽrents processus de crŽation en incluant lÕŽcriture. Des 

gestes qui mÕont permis de dŽvelopper des outils de travail et de mÕengager dans un processus 

dÕŽcriture jusquÕˆ donner forme ˆ une th•se, matŽrialisant ainsi ma recherche. 

Le travail thŽorique menŽ par les chercheurs-crŽateurs est essentiel ˆ bien des Žgards. Il sert 

notamment de fondement ˆ toute entreprise dÕenseignement. Sans recherche-crŽation thŽorisŽe, aucune 

transmission et circulation de connaissances de qualitŽ nÕest possible. Il semble nŽcessaire aujourdÕhui 

de construire une culture artistique aupr•s dÕun public curieux dÕŽlargir et de diversifier ses 

connaissances de lÕart actuel. Or, cette culture est trop souvent fragile et construite ˆ partir de schŽmas 

prŽŽtablis qui balisent lÕhistoire de lÕart et conditionnent bien souvent la perception des Ïuvres. Une 

culture artistique sans laquelle aucun rŽel impact de lÕart ne peut •tre attendu, faute de rŽfŽrents 

suffisamment diversifiŽs. En enseignement des arts notamment, nous avons besoin des propos 

dÕartistes sur leur travail, afin dÕactualiser nos pratiques pŽdagogiques. 

 

Pour conclure, je voudrais me risquer ˆ affirmer que la recherche-crŽation en tant que pratique 

universitaire, peut apporter au champ de la recherche et de la pratique artistique non seulement des 

nouvelles connaissances, mais Žgalement des mŽthodes et des approches inŽdites. Il serait donc 

souhaitable que les possibilitŽs offertes par cette modalitŽ dÕŽtude en devenir quÕest la recherche-

crŽation autopoïétique stimule des praticiens et praticiennes des arts et les conduisent ˆ sÕaventurer 
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dans des travaux thŽoriques, soulevant des problŽmatiques, et produisant des mŽthodes inŽdites et des 

discours qui concernent leurs propres pratiques artistiques.  
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Retour sur un entretien : du petit flash au signal d’alerte  
 

Corinne Bornet 
Docteure en Psychologie, Intervenante et formatrice en santé au travail, Membre associé du 
laboratoire PErSEUs (Psychologie Ergonomique et Sociale pour l'Expérience Utilisateurs), 

Université de Lorraine 
!
Dans ma pratique dÕintervenante en santŽ au travail, je suis toujours attentive ˆ accompagner les 
personnes ˆ parler de leur travail. Non pas de ce quÕils devraient faire ˆ leurs yeux ou aux yeux 
dÕautrui, mais bien de ce quÕils font rŽellement. Soignants, travailleurs sociaux, managers, 
enseignantsÉNombreux sont les professionnels ˆ parler volontiers de leur travail, ˆ savoir de leurs 
patients, de leurs familles, de leurs Žquipes ou encore de leurs Žl•ves ! Ils mettent tout en Ïuvre pour 
•tre au service de. La question est de savoir ce quÕils mettent effectivement en Ïuvre. A partir dÕun 
accompagnement non intrusif, lÕentretien dÕexplicitation permet aux professionnels de porter un regard 
sur leurs pratiques. CÕest pour moi un outil prŽcieux dont je cherche toujours ˆ amŽliorer ma ma”trise.  
Cette retranscription sÕinscrit dans mon parcours de certification.  Les commentaires a posteriori sur la 
pertinence des relances sont intŽgrŽs ˆ la retranscription et indiquŽs en italique. 
A est narrateur, B est intervieweur. 
LÕentretien qui est retranscrit a ŽtŽ enregistrŽ avec lÕaccord du narrateur. !
 
B : Je te propose, si tu en es dÕaccord, Mich•le, de revenir sur une situation professionnelle qui sÕest 
plut™t bien passŽe. Est-ce quÕil y a quelque chose qui te revient ˆ lÕesprit ?  
Objectif : Proposer de décrire le vécu d’un moment, en lançant une intention éveillante. Contrat de 
communication : il manque la notion de laisser revenir, qui suggère indirectement que c’est une 
activité habituelle, ainsi que de prendre le temps, pour l’amener à se tourner vers elle-même. 
A : OuiÉJÕai une idŽe dÕune situationÉVoilˆÉSans probl•meÉ 
B : DÕaccord, tr•s bien. Est-ce que tu veux bien me lÕexpliquer dans les grandes lignes ? Et ensuite on 
verra sur quoi tu veux revenir plus en dŽtail ?  
Objectif : amener A à viser une situation spécifiée, pour aller ensuite sur un moment spécifié au sein 
de cette situation.  
A : OuiÉCÕest une situation, en fait on est allŽ rencontrer X ˆ Nancy pour expliquer comment va se 
passer la dŽmarche de prŽvention des risques psychosociaux qui est dŽveloppŽe au sein de Y. Voilˆ. 
Donc on a rencontrŽÉAlors, je dis Ç on È parce quÕil y avait le responsable des conditions de travail 
chez Y qui Žtait prŽsent, plus une coll•gue de lÕAssociation. Et on a rencontrŽ la Direction de Y avec 
deuxÉenfin, il y avait deux autres personnes avec qui Žtaient prŽsentes avec lui. Donc, voilˆ, quÕest-
ce que tu veux que je te dise ? On les a rencontrŽes, on a prŽsentŽ le projet, la dŽmarche, pourquoi on 
faisait une expŽrimentation chez euxÉEt, voilˆ, je pense que cÕŽtait un bon moment. En tous cas, mes 
coll•guesÉenfin, mes coll•guesÉle monsieur de Y et ma coll•gue de lÕAssociation mÕont fait un 
retour tr•s positif de la fa•on dont jÕavais prŽsentŽ les choses et la fa•on dont jÕavais mis en confiance 
les personnes. 
B : DÕaccord. Tr•s bien. CÕest donc ce moment de rencontre sur lequel tu veux revenir. Alors, dans 
cette rencontre, il y a plusieurs Žtapes. Est-ce quÕil y a un moment prŽcis sur lequel tu veux revenir en 
particulier ?  
A : Quand tu le dis comme •aÉPour moi, il y a trois temps dans ce moment. Il y a le temps quand jÕai 
retrouvŽ mes coll•gues au restau juste devant. ‚a, cÕest un temps o• on a ŽchangŽ avant le rendez-
vous.  
B : DÕaccord. 
A : Apr•s, il y a le temps du rendez-vous. Mais le temps le plus marquant pour moi, •a a ŽtŽ la sortie 
du rendez-vous, avec ce retour super positif de mes coll•gues. Alors je sais pas lequelÉJe vois, cÕest 
un peu compliquŽ.  
B : Alors, il y a le moment o• tu retrouves tes coll•gues avant, le moment de la rencontre en tant que 
telle, avec encore sans doute plusieurs sous-Žtapes, et le moment o• tu re•ois le retour positif. CÕest le 
moment sur lequel tu veux revenir ? 
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Question fermée, qui induit une réponse. Alternative : Prends ton temps. Quel est le moment sur lequel 
tu souhaites revenir ?   
A : CÕest lˆ o• je me dis : ben, jÕai certainement fait des choses bien pendant la rencontre (rires). 
B : DÕaccord, alors, ce qui est peut-•tre intŽressant, cÕest peut-•tre de revenir sur cette rencontre ? 
Idem, question fermée, qui induit une réponse. Alternative : Y a-t-il un moment particulier au sein de 
cette rencontre sur lequel tu souhaites revenir ? 
A : Oui. CÕest tellement loin, maintenantÉ 
B : CÕest pas grave. 
Le terme grave constitue une induction négative. Alternative : Prends le temps de laisser revenir. 
A : Oui (rires). 
B : Donc, au niveau de la rencontre en tant que telle, est-ce que tu peux essayer de revoir les grandes 
Žtapes ? 
Le verbe essayer constitue une induction négative. Alternative : Donne-moi les grandes étapes. 
A : Dans la rencontre en tant que telleÉIl y a lÕŽtapeÉDonc lˆ, on est dans la salleÉJe ne sais plus 
comment •a sÕest passŽÉDonc, Victor fait la prŽsentation du projet de Y et explique la dŽmarche : 
pourquoi le choix de X et tout. Et apr•s, moi jÕai fait la prŽsentation du projet. (Temps dÕarr•t). Enfin : 
Betty a fait la prŽsentation des trois Žtapes de la dŽmarche et moi jÕai fait la prŽsentation du contenu et 
de ce que cela allait leur demander ˆ eux en terme de travail ÉVoilˆ.  
B : Tu veux revenir sur ce moment-lˆ  ? 
A : Oui.  Alors, •a me fait toujours peur que •a me revienne pas. 
B : Alors, tu te souviens que le principe, cÕest que tu te laisses guider. Que •a revienne ou que •a ne 
revienne pas, •a nÕa aucune importance.  
Que ça ne revienne pas constitue une induction négative. Alternative : Je te propose de prendre le 
temps de laisser revenir.  
A : Oui oui, •a nÕa aucune importance. 
B : Essaie de te replacer dans ce moment-lˆ, de te remettre dans la situation au moment o• tu 
commences ˆ parler, peut-•tre. 
Ne pas utiliser de terme négatif comme essayer, qui n’induit pas un état de confiance. Privilégier 
laisser revenir, prendre le temps…pour encourager le souvenir par évocation. Alternative : Qu’est-ce 
qui te revient de ce moment ? pour faire appel à la mémoire concrète. 
A : En fait, on a commencŽ par se prŽsenter et apr•s, jÕai un peu animŽ. CÕest-ˆ -dire que jÕai 
commencŽ par dire : on va se prŽsenter. Donc, on sÕest prŽsentŽ. Et jÕai demandŽ ˆ Victor de 
commencer par introduire le projet tel quÕil sÕest dŽcidŽ au niveau de Y.  
B : Oui. 
A évoque le contexte, n’est pas encore dans l’évocation. 
A : Et puis apr•s, jÕai donnŽ la parole ˆ Betty, pour que Betty puisse exposer les trois Žtapes de la 
mŽthodologie dŽcidŽe avec lÕAssociation. Et apr•s, moi jÕai parlŽ de concr•tement, comment cela 
allait sÕorganiser pour eux, parce que cÕest encore une organisation un peu complexe ; CÕest ˆ dire 
quÕil y a un ComitŽ de pilotage national. Apr•s, il y a une esp•ce de ComitŽ de pilotage local, avec un 
groupe de prŽventionÉenfin, bref.  
B : DÕaccord. Je te propose de te replacer au moment o• tu commences ˆ exposer concr•tement le 
projet. CÕest •a ? 
Relance destinée à identifier le point de départ. 
A : Oui.  
B : QuÕest-ce qui te revient de ce moment-lˆ  ? 
Relance destinée à démarrer l’EDE. 
A : Long silence. Ce qui me revient de ce moment-lˆ, cÕest un ressenti. Le besoin deÉQuand je les 
regarde, les directeurs, cÕest leur expliquer comment •a va se passer pour eux, mais en traduisantÉon 
va dire, le prescrit de la mŽthode, en le traduisant dans leur rŽel ˆ eux. CÕest-ˆ -dire que, lÕidŽe, cÕŽtait 
de leur montrer ˆ quoi •a correspondait concr•tement pour eux.  
B : LÕidŽe cÕest de leur expliquer ce que cela reprŽsente concr•tement pour eux. Alors, quÕest-ce que 
tu fais ˆ ce moment l ̂? 
Reprise des termes de A et relance sur la prise de décision. 
A : Silence. En fait, je prends, sur la diapoÉ 
B : Tu es o• lˆ, par rapport ˆ la diapo ? 
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Relance pour favoriser le maintien en évocation. 
A : Ben, moi, je suis assise. CÕest une grande salle de rŽunion pour nous six. (Elle fait de grands gestes 
pour reprŽsenter lÕespace.) Et en fait, il y a une tŽlŽ, cÕest branchŽ sur leur syst•me de visio-
confŽrence. JÕai mon Žcran dÕordi. On est assis, comme •a. (Gestes) Le directeur, il est lˆ-bas. Lˆ, il y 
a Betty, lˆ, il y a Victor. Et puis lˆ, il y a le directeur ressource, et lÕautre, cÕest le directeur qui 
sÕoccupe de tout ce qui est formation.  
B : DÕaccord. Prends ton temps. Tu me disais : il y a la diapoÉ 
Erreur de reprise sur les termes de A qui étaient : je prends, sur la diapo. 

 
A : Oui, je regarde la diapo et je leur explique les acteurs. JÕai deux diapos sur le ComitŽ de pilotage, 
une qui explique qui sont les acteurs.  
B : Quand tu dis : tu leur expliques, tu fais comment quand tu leur expliques ? 
Question sur l’effectuation. 
A : Je lis le contenu de la diapoÉEst-ce que je lis le contenu ? Non, en fait parce que je le connais par 
cÏurÉJe lis pas le contenu, je leur montre la diapo. 
B : DÕaccord.  
A : Je leur montre la diapo et je prŽcise juste les acteurs qui sont notŽs sur la diapo mais que eux nÕont 
pas lÕhabitude, parce quÕil y a deux personnes du ComitŽ de pilotage national qui viennent dans leur 
ComitŽ de pilotage et doncÉLÕidŽe, cÕest quÕils comprennent comment ils vont constituer leur ComitŽ 
de pilotage. Donc, je leur explique comment ils vont le constituer. 
B : Quand tu dis, tu leur expliquesÉComment tu fais ? 
Maintien en prise, avec question sur l’effectuation. 
A : Je leur dis quels sont les acteurs nŽcessaires dans le ComitŽ de pilotage : lÕassistant conseiller en 
prŽvention, le mŽdecin de prŽvention et puis eux, Žvidemment, les trois. Et dans ce ComitŽ de 
pilotage, il y a en plus deux autres personnes qui sont des membres du CHSCT national. 
B : DÕaccord. Donc tu leur expliques •a et quÕest-ce que tu observes chez eux ˆ ce moment-lˆ  ? 
Ouverture du champ attentionnel, avec question sur la prise d’informations. 
A : A ce moment-lˆ, ils parlent des syndicats.  Parce que les personnes du CHSCT qui vont venir 
viennent avec leur casquette syndicale. Ils se posent la question de cette reprŽsentation syndicale parce 
quÕils ont aussi des dŽlŽguŽs syndicaux et parce que leur assistant de prŽvention fait aussi partie du 
CHSCT national et il est aussi de la CFDT. 
B : A quoi tu sais quÕils se posent la question ? 
Maintien en prise, avec question sur la prise d’informations. 
A : Parce quÕils disent : •a fait deux CFDT, est-ce que cÕest pas g•nant ? Et par rapport ˆ nous, nos 
propres dŽlŽguŽs syndicaux ?  
B : QuÕest-ce que tu fais ensuite ? 
Question sur l’enchaînement des actions. 
A : De lˆ, je les interroge sur leur propre dialogue social interne. Comment •a se passe ? 
B : QuÕest-ce qui fait que tu les interroges sur ce sujet ? 
Maintien en prise, avec question sur la prise d’informations. 
A : Parce que, en prŽparant le rendez-vous, on sÕest posŽ la question de la reprŽsentation du dialogue 
social du site dans le projet. Comme jÕavais en t•te que cÕŽtait un des points que je devais aborder avec 
eux, du coup, je rebondis.  
B : Tu rebondis ? 
L’objet est de privilégier le rappel de ce qu’elle s’est dit pendant l’échange et ne pas induire un retour 
au contexte. 
A : Je me revois avoir Žcrit : attention, est-il possible de rencontrer des dŽlŽguŽs syndicaux du site ? 
B : Si je comprends bien : quand tu les entends aborder cette question, tu te revois en train de noter 
cette question ? 
Question trop inductive. Alternative : Si je comprends bien : quand tu les entends aborder cette 
question, tu te revois… 
A : Oui, cÕest un peu comme si jÕavais un petit flash. (Gestes de la main, au niveau de la t•te, avec 
ouverture puis fermeture des doigts, Žmotion positive sur le visage) : ah, lˆ, faut que je pose la 
question. 
B : (Reprend le geste) DÕaccord. Donc, tu as ce petit flash, et alors ? 
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Ce geste aurait pu être mobilisé pour un ancrage de ressources. Alternative : Reste là, avec ça. Quels 
sont les mots qui te viennent si tu restes bien en contact avec ça ? 
A : Donc je pose la question, est-ce quÕil y a un dialogue social et comment il fonctionne.  
B : Ca donne quoi ˆ peu pr•s ? 
Relance trop directive. Aurait mieux convenu : A peu près, ça donnerait quoi, ce que tu as dit ? 
A : (Silence). Comme jÕentends Ç dŽlŽguŽs syndicaux È, je dis ˆ peu pr•s : Comment vous consultez 
vos dŽlŽguŽs syndicaux ? Est-ce que vous avez un exemple dÕun sujet que vous allez aborder avec 
eux ? 
B : Et alors ? 
A : Ils disent : ben, par exemple, une question dÕorganisation, on a des rŽunions, ils sont lˆ. Et du 
coup, ils nous disentÉEt lˆ ils mÕŽvoquent un sujet, une histoire je crois de possibilitŽ de fermeture de 
site en pŽriode de vacances et que, du coup, ils voulaient quand m•me laisser ouvert, m•me sÕil y a un 
nombre dÕagent qui doit •tre prŽsent. Donc, ils posent la question, il me semble, sur la fermeture de 
site, sÕil nÕy a pas le nombreÉBref, ils ont dŽbattu avec les syndicats, qui ont dit Ç on laisse comme 
•a. È Du coup, ils nous montrent quÕil y a vraiment un dialogue social qui existe. 
B : Et lˆ, quÕest-ce que tu fais ?  
Suite à l’explicitation sur la prise d’informations (contenu de la réponse) et identification (il y a bien 
un dialogue social), question sur la prise de décision. 
A : Du coup, je reviens sur ma demande et lˆ je mÕadresse ˆ Victor en lui demandant : est-ce que cÕest 
possible de rencontrer les partenaires sociaux avant de dŽmarrer ˆ proprement parler lÕintervention ? 
B : Tu tÕadresses ˆ Victor. Comment tu fais pour tÕadresser ˆ Victor ? 
Maintien en prise avec question sur l’effectuation. 
A : Je le regardeÉEn fait je pose la question ˆ Victor en le regardant mais de fa•on indirecte, puisque 
je demande ˆ la Direction. Je demande ˆ la Direction si cÕest possible de rencontrer les partenaires 
sociaux et lˆ je me retourne vers Victor en disant : CÕest peut-•tre pas encore possible ?  
B : Alors, que je comprenne bien. Tu demandes aux DirecteursÉ 
A sort de l’évocation, pour aller sur de l’explication. Question destinée à revenir à l’évocation. Pour 
suivre le déroulé, elle aurait dû porter sur le regard adressé à Victor et non pas déjà sur la question 
aux directeurs. 
A : Je demande aux directeurs de rencontrer les partenaires sociaux, mais je sais que cette question, je 
lÕai dŽjˆ posŽe en amont et que ceux qui portent le projet nÕont pas encore validŽ cette possibilitŽ. Ils 
nous donnent pas encore lÕautorisation. 
B : Quand tu dis : je le saisÉ 
Il convenait plutôt de ralentir A, pour revenir sur la question à Victor. 
A : Je le sais parce que Victor me lÕa dŽjˆ dit avant. 
B : Donc, quand tu leur poses la question, quÕest-ce qui se passe pour toi ? 
Idem.  
A : Du coup, je mÕaper•ois que Victor mÕavais dit quÕil nÕavait pas encore la possibilitŽ, mais depuis 
quÕil me lÕavais dit, je ne savais pas si cÕŽtait possible. CÕest pour •a que je le regarde, pour que lui me 
dise oui ou non. 
B : Donc, tu poses la question ˆ la Direction et tu tÕadresses ˆ Victor ?  
Il convenait plutôt de ralentir A, pour reprendre le fil et ne pas perdre d’étape. 
A : CÕest •a. Et du coup, Victor intervient en disant : On a pas encore lÕaval pour pouvoir 
effectivement rencontrer les reprŽsentants du personnel localement.  
B : Tu fais attention ˆ quoi ˆ ce moment lˆ ? 
Question sur la prise d’informations, destinée à replacer A en évocation et élargir à d’autres éléments 
que les échanges verbaux qui seraient pris en compte. 
A : (Silence). Je regarde les diffŽrents participants pour voir leurs rŽactions. 
B : Tu fais comment ? 
Maintien en prise, avec question sur l’effectuation. 
A : Je passe de lÕun ˆ lÕautreÉJe regarde Victor et je regarde aussi le directeur surtout. Pour voir 
comment lui rŽagit par rapport ˆ •a. Je me dis ˆ ce moment-lˆ quÕil y a pas de son c™tŽ de rŽponse 
nŽgative. 
B : QuÕest-ce qui te fait dire •a ? 
Maintien en prise avec question sur la prise d’informations. 
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A : Parce quÕil aÉCÕest lÕexpression du visageÉIl a peut-•tre un acquiescementÉIl se range derri•re 
la dŽcision du national.  
B : A quoi tu vois cela ? 
Maintien en prise avec seconde question sur la prise d’informations. 
A : Je le vois ˆ lÕattitudeÉle visageÉIl a pas de mouvement de recul, il est pas dans une expression 
o• •a montrerait quÕil a pas envie. Il reste tr•s en avant, ˆ lÕŽcoute, dŽtendu. Et je me dis quÕil est pas 
contre. 
B : DÕaccord. Et ensuite ? QuÕest-ce que tu fais ? 
Question sur l’enchaînement des actions. 
A : Je dis que les personnes qui viendront ne viennent pas pourÉElles viennent pour relayer les 
personnes sur place, mais elles nÕont pas de pouvoirÉComment je le disÉ Ç Elles ont une mission 
qui est cadrŽe en fait, elle est Žcrite. È Et je reviens sur la diapo des acteurs et je leur dis : Ç Attention, 
ces membres-lˆ viennent pour participer parce quÕils font le relais avec le CHSCT national. Ils sont lˆ 
pour rapporter le travail qui a ŽtŽ fait, mais ils sont pas lˆ pour •tre partie prenante. È  
B : DÕaccord, tu leur montres la diapo.  
Question sur l’effectuation, mais pas assez précise. Alternative : Quand tu leur montres sur la diapo, 
comment tu fais ? 
A : Oui, je leur montre sur la diapo que les r™les de chacun sont Žcrits et que la participation des deux 
membres du CHSCT national est cadrŽe.  
B : Donc, tu leur montres la diapo et tu leur dis •a. Est-ce que tu fais autre chose en m•me temps ? 
Objectif : Déplacer le focus de ce qui a été trouvé vers ce qui est encore invisible. 
A : (Silence). CÕest-ˆ -dire queÉJe montre, je regarde, jÕessaie de prendre des infos et en fonction des 
rŽactions des uns et des autres, des visages, jÕadapte ce que je dis. Je vŽrifie quÕils ont compris. 
B : Comment tu vŽrifies ? 
Il convenait de ralentir A. Alternative : Alors, doucement. Quand tu regardes, qu’est-ce qui se passe ? 
A : Je regarde leur visage et je regarde les expressions des visages pour voir sÕil y a besoin dÕexpliquer 
plus ou pas.  
B : DÕaccord. Tu leur expliques, tout en faisant attention ˆ leur visage. 
Il convient de reprendre les termes exacts de A. Alternative : tu regardes les expressions des visages 
pour voir s’il y a besoin d’expliquer plus ou pas. Cela peut suffire à amener A à dire à quoi il est 
attentif. 
A : Oui.  
B : Et ensuite ? 
A : Ensuite, je vois que cÕest bon. Donc, on continue. 
B : A quoi tu vois que cÕest bon ? 
A : Je vois que cÕest bon parce quÕil y a, ni dÕŽtonnement, ni de sourcils froncŽs. Donc, ils ne se posent 
pas de question. Les visages sont plut™t sereins et on voit quÕils sont dans lÕŽcoute. On voitÉ(Silence) 
Ils me regardent, donc je vois quÕils sont dans lÕŽcoute.  
B : DÕaccord. 
Reprendre les termes de A permet de relancer son discours. Les D’accord sont trop nombreux. 
Alternative : D’accord. Tu vois qu’ils sont dans l’écoute. 
A : Et ils ne sont pas interrogatifs par des sourcils froncŽs. 
B : DÕaccord. 
A : Et je vŽrifie aussi aupr•s de mes deux coll•gues, parce que Victor et Betty, ils sont ˆ lÕorigine du 
projet, donc ils ont une comprŽhension du projet peut-•tre plus fine, parce quÕils lÕont construit. Je fais 
un check sur Victor et Betty. Ca me permet de vŽrifier sÕils ne veulent pas intervenir ou si jÕai pas 
oubliŽ un truc. 
B : Quand tu dis je fais un checkÉ 
Maintien en prise avec question sur le verbe d’action. 
A : Je les regarde, en fait. Et pareil, je regarde ce quÕils peuvent exprimer et je les interroge. Je fais 
comme •a. (Geste de la t•te avec yeux interrogateurs) Ca va viteÉ 
B : Essaie de te remettre dans le moment o• tu fais ce geste lˆ avec le visage. 
Induction négative avec le verbe essayer. Il convenait de ralentir A. Alternative : Prends ton temps. 
Montre-moi comment tu fais. 
A : Oui, je fais ce geste lˆ (refais le geste) et Victor fait : oui, cÕest •a. Et on continue ˆ prŽsenter. Je 
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passe ˆ la diapo suivante et on continue ˆ expliquer le r™le et la mission du comitŽ de pilotage. 
B : Quand tu dis : on continue, quÕest-ce que tu fais, toi ? 
Question destinée à recentrer A sur sa propre action. 
A : Je dis on parce queÉ(silence) Je dis : comme on lÕa vu tout ˆ lÕheure, la mission du comitŽ de 
pilotage, cÕest •a. Donc, je donne la mission du comitŽ de pilotage. 
B : HmmÉ  
A : Et puis apr•s, je passe au groupe de prŽvention local. (Silence) Et lˆ, je dis quelles personnes sont 
dans le groupe de prŽvention. On se remet ˆ parler. (Silence) Enfin, le directeur parle de lÕassistant de 
prŽvention, qui a plusieurs casquettes, parce quÕil est dŽlŽguŽ syndical Cfdt, membre du CHSCT, il est 
chef de service et il est aussi assistant de prŽvention. Et Victor ditÉ 
B : Alors, excuse-moi. Ce monsieur prend la paroleÉ 
Interruption trop brutale. B aurait pu dire : Excuse-moi, pour que je comprenne bien, peux-tu revenir 
au moment où… 
A : Le directeur, oui. 
B : Toi, quÕest-ce que tu fais pendant ce temps-lˆ  ? 
A : Je le laisse parler. 
B : DÕaccordÉ 
A : JÕŽcoute sa question.  
B : Quand tu dis je laisse parler, tu fais comment ? 
Maintien en prise avec question sur le verbe d’action. 
A : Je le regarde. 
B : Tu le regardes. 
Alternative, en fonction du niveau de granularité recherché : Quand tu le regardes, tu fais comment ? 
A : Oui, et jÕŽcoute sa question.  
B : DÕaccord. Tu fais quelque chose en m•me temps ? 
Objectif : Déplacer le focus de ce qui a été trouvé vers ce qui est encore invisible. 
A : (silence). JÕai un stylo dans la main. Mais je ne fais rien de spŽcial. 
B : DÕaccord. 
Absence de question, pour ne pas perturber A, qui laisse revenir des éléments. 
A : Je le laisse parler. Donc, jÕŽcoute sa question. (Long silence) EtÉEn fait, je regarde toujours tout 
le monde. Donc, en m•me temps quÕil parle, je regarde aussi les visages des autres pour voir comment 
eux-aussi re•oivent cette question. 
B : A quoi tu fais attention ? 
Suite à la prise de conscience de A au sujet de cette prise d’information, maintien en prise. 
A : Ben, je les regarde. Je vois quÕils se tournent vers lui. Et puis, •a me permet de voir que Victor va 
intervenir. 
B : A quoi tu sais quÕil va intervenir ? 
Maintien en prise avec une question sur la prise d’informations. 
A : Je le voisÉ(long silence) Il se met plus en avantÉEt puis du coup, quand le directeur pose la 
question. Je note un mouvement de la part de Victor, donc je me tourne vers lui et de se regarderÉ Je 
vois quÕil va parler donc je le laisse rŽpondre. Donc, Victor explique. Et moi, je prends aussi la parole 
pour dire : on sait la complexitŽ, la situation spŽcifique de la structure, maisÉJÕexplique queÉ 
B : Et avant de prendre la parole, quand Victor parle, tu fais quoi ? 
Interruption trop brutale. B aurait pu dire : Excuse-moi, pour que je comprenne bien, peux-tu revenir 
au moment où… 
A : Je lÕŽcoute. 
B : Comment tu sais que tu peux prendre la parole ? 
Trop inductif. Alternative : Tu l’écoutes. Et après ? 
A : Parce quÕil a fini de parler. 
B : Comment tu sais quÕil a fini de parler ? 
Question sur la prise d’informations. 
A : Il sÕarr•te de parler. (Long silence) A ce moment-lˆ, jÕai envie de dire que la particularitŽ de 
lÕŽtablissement, elle est connue et queÉet que on va faire avec. Parce que Victor vient de dire que la 
personne en question, cÕest une personne qui est en capacitŽ de le faire. Voilˆ. Et que nommer une 
autre personne, cÕest pas pertinent. Donc, je les rassure sur le fait queÉEnfin, je ne sais pas si je les 
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rassure, maisÉJe sens le besoin dÕappuyer ce que Victor vient de dire.  
B ; Quand tu dis : tu sens le besoinÉTu te bases sur quoi ? 
Suite à l’identification du besoin, question sur la prise d’information. 
A : (Silence). A la question qui est soulevŽe. Parce que la question, cÕest une prŽoccupation. En tous 
cas, moi je le per•ois comme une prŽoccupation. Donc, je me dis, il faut aussiÉ(Silence). CÕest ˆ la 
foisÉLˆ je per•ois que cÕest une prŽoccupation parce quÕon lÕa dŽtectŽ en amont comme Žtant une 
problŽmatique possible.  
B : DÕaccord, donc ˆ ce moment-lˆ, comment tu fais le lien avec la problŽmatique dŽtectŽe en amont ? 
Question sur la prise d’information. 
A : Parce que je me dis : sÕil pose la questionÉNous on sÕest dŽjˆ dit que cela pouvait •tre une 
problŽmatique, donc, il confirme que •a peut en •tre une. Donc, du coup, cÕest une hypoth•se qui est 
validŽe, quelque part. Du coup, le fait de rebondir, cÕest aussi pour dire : on le sait et on prend en 
compte cette problŽmatique. 
B : CÕest ce que tu te dis ˆ ce moment lˆ ? 
Trop inductif. Alternative : D’accord, et comment ça se passe quand tu rebondis ? 
A : Oui, je le dis pas comme •a. Je dis : on sait que ce monsieur a plusieurs casquettes, et en m•me 
temps ce sera ˆ la fois compliquŽ pour lui dÕ•tre assistant de prŽvention, dÕavoir juste le r™le 
dÕassistant de prŽvention dans le groupe de prŽvention local et de ne pas parler avec sa casquette 
CHSCT. Donc, voilˆ. De dire que nous aussi on sait queÉEnfin, je mÕemm•le un peu les pinceaux, 
mais cÕest •a. CÕest compliquŽ parce que cÕest beaucoup du ressenti. Vu quÕon en a parlŽ avant. Et que 
Victor, quand on a prŽparŽ la rencontre, lui, cÕŽtait des ŽlŽments de contexte quÕil avait, quÕil a partagŽ 
avec moi. Du coup, on sÕest posŽ plein de questions sur ce monsieur qui a multi-casquettes. Mais lui le 
conna”t, il sait que cÕest quelquÕun qui est en capacitŽ de porter toutes ces casquettes. Et donc du coup, 
quand le directeur pose la question. Moi, dans ma t•te, cÕest comme toute ˆ lÕheure, cÕest le petit truc 
qui sÕallume et qui dit : faut rŽpondre. 
B : Peut-on revenir, si tu trouves cela intŽressant, sur le petit truc qui sÕallume (reprend son geste) ? 
A : Oui. 
B : CÕest comment le petit truc qui sÕallume ? 
Alternative : Comment ça se passe quand il y a le petit truc qui s’allume ? 
A : Sourire. CÕest un truc qui sÕallume. Quand tu me remets dedans, jÕai vraiment lÕimpression 
queÉCÕest comme un coup de projecteur (fait le geste). Une alerte. MaisÉoui, un peu comme un 
signal dÕalerte, attention, lˆ, il y a ce truc-lˆ. Qui rŽsonne. Et •a rŽsonne avec : ah oui, le conseiller en 
prŽvention, il a multi-casquettes, donc •a va •tre un peu compliquŽ pour luiÉ 
B : Donc, il y a cette alerte (reprend le geste), quÕest-ce qui se passe pour toi ? 
(Silence, A est en Žvocation). 
B : Ce signal dÕalerte, il se traduit comment ? 
Relance trop rapide. Le geste est important, il convenait de laisser A être en contact avec ce geste le 
temps qu’il lui fallait. 
A : CÕest comme un rappel. On a parlŽ de •a avant, donc : ah oui, cette question, faut pas la laisser 
sans rŽponse, faut pas lÕŽvacuer trop viteÉIl fautÉCÕest ce que je me dis tr•s rapidement. Et du coup, 
cÕest pour •a que je renchŽris sur ce que dis Victor. 
B : DÕaccord. 
Alternative : C’est comme un rappel. 
A : Parce que jÕai eu ce signal dÕalerte, comme avec lÕhistoire du dialogue social. 
B : DÕaccord, tr•s bien. Est-ce que tu veux que lÕon poursuive ou que lÕon sÕarr•te lˆ ? 
Un ancrage de ressource aurait été approprié. A prend conscience, il me semble, d’un mode de 
fonctionnement cognitif : des allers-retours entre l’analyse de la situation d’entretien et des points 
soulevés lors de sa préparation en amont. 
A : On peut peut-•tre sÕarr•ter lˆ.  
B : DÕaccord. Maintenant que tu es revenue sur ce moment-lˆ, est-ce que tu peux me dire ce que tu as 
su faire ? 
Induction négative avec le verbe pouvoir. Alternative : Si tu es d’accord, je te propose de me dire ce 
que tu as su faire. 
A : Je penseÉEnfin, je penseÉOui, je crois que jÕai su rŽpondre aux interrogations des personnes sur 
la dŽmarche qui leur tombe dessus. Parce que cÕest vraiment une dŽmarche qui leur tombe dessus. Ils 
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ne sont pas demandeurs dÕ•tre ainsi pilote, surtout sur la prŽvention des RPS. Et du coupÉdu coup 
jeÉJÕavais pas une apprŽhension particuli•re du rendez-vous, maisÉ(silence) QuÕest-ce que jÕai pu 
rŽussir, cÕest •a ?  
B : Oui.  
Faire renvoie à une action d’exécution, et réussir implique un jugement. Il convenait donc de 
reprendre les termes initiaux : Qu’est-ce que tu as su faire ? 
A : JÕavais pas dÕapprŽhension particuli•re du rendez-vous. Pour moi, cÕŽtait un peu lÕinconnu. Enfin, 
quand tu montes pas le projet, cÕest un peu lÕinconnu. Alors, pour moi, •a a ŽtŽ une rŽussite dans le 
sens o• jÕai crŽŽ un premier contact positif et o• jÕai pas senti les personnes en face de moi freiner des 
quatre fers pour aller sur une dŽmarche quÕils nÕont pas choisie. Au contraire, au sortir de la rŽunion, 
ils Žtaient hyper partants. Apr•s, cÕest pas que de mon fait, mais je pense que je suis quand m•me 
arrivŽe ˆ les rassurer sur les questions quÕils se posaient.  
	
Commentaire a posteriori de A - Lorsque que Corinne me demande si j’acceptais d’être A dans son 
exercice pratique d’entretien d’explicitation, je réponds rapidement oui, ravie de l’aider dans son 
parcours de certification.  Pourtant, je sais par expérience ce que la mise en explicitation met en 
exergue, ayant fait les 2 premiers niveaux de la formation à l’explicitation avec Corinne. En effet, je 
sais que cet exercice est très fort car il permet de faire des découvertes sur soi-même, son mode de 
fonctionnement cognitif, émotionnel, gestuel… C’est très riche et cela peut être parfois déroutant.  
A l’issue de la mise en évocation avec Corinne, j’ai pris conscience de la grande attention dans 
laquelle je me trouve dans ce genre de situation (animation d’un groupe de travail). Je suis certes très 
concentrée mais surtout, je me suis rendue compte que mes sens sont en alertes et que je prends sans 
cesse des informations sur mes interlocuteurs pour repérer leurs émotions, anticiper leur question, 
traduire leurs incompréhensions. Comme je le dis lors de l’exercice, cette prise d’information qui se 
situe principalement au niveau du langage corporel des personnes dans le groupe, se passe très vite. 
Pendant l’évocation, c’était comme si je ressentais physiquement le traitement de l’information 
effectué par mon cerveau et qui était ainsi vite traduit par une action d’adaptation de ma part à la 
situation. 
Le moment le plus étonnant a été la prise de conscience d’un geste particulier, au moment où je parle 
d’un signal d’alerte que je perçois dans ma tête. Corinne décrit un geste de la main que je fais sur le 
côté de la tête, au niveau de mon œil droit, j’ouvre et je ferme la main comme un signal clignotant.  
Ce fut un moment fort. Depuis, j’ai intégré ce mouvement que je faisais sans en avoir conscience. 
Aujourd’hui, je me surprends à le refaire. L’exercice m’a fait prendre conscience de ce geste, 
l’incarner. Je sais maintenant quand je le fais et surtout, pourquoi je le fais. 
  
Commentaire a posteriori de B – L’entretien a permis, il me semble, à A de prendre conscience de ses 
constants allers-retours entre l’animation de la réunion et la préparation réalisée en amont. Ces 
« petits flashs », ces « coups de projecteur » sont ses ressources. Elle dresse des ponts entre les 
questions, les points de vigilance repérés en amont (prise d’informations, identification) et adapte ses 
relances en fonction (prise de décision, effectuation). Pour reprendre les termes de A, la 
retranscription de l’entretien a donné un coup de projecteur sur ma pratique de l’entretien 
d’explicitation. Si l’exercice est difficile, il permet néanmoins d’analyser ses propres relances, 
condition nécessaire, pour bannir par exemple toute induction négative… 
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Place d’assistante dans un stage de base animé par J Crozier1 
Marie-Hélène Lachaud 

Formatrice d’adultes, Chercheure et consultante en linguistique et didactique 
 
« Le scripteur-narrateur ne peut […] constituer le tout-de-sens qu’est une 
narration ou un récit écrits que s’il se tient en position d’exotopie, 
d’extériorité par rapport à la situation, aux actions, aux personnages. Cette 
extériorité lui permet de rendre compte de l’ensemble de la situation, de situer 
les personnages, les lieux, les moments, les actions les uns par rapport aux 
autres […] (Lahire, 2000, p. 2572 

Prendre la place dÕassistante dans la formation revient ˆ se tenir dans une Ç position dÕexotopie È et ˆ 
se situer en dehors de lÕaction (ou dans une autre forme dÕaction) pour lÕobserver, sÕinformer et 
analyser. Dans cet article, je dŽcris mon r™le dÕassistante dans le cadre du parcours de certification ˆ la 
transmission des techniques dÕexplicitation. Cet article est une Žcriture augmentŽe du compte rendu 
qui est lui-m•me une rŽŽcriture du journal de bord que jÕai tenu pendant le stage de base. 
Dans le compte rendu, je mets en relation mon vŽcu du stage de base avec ma pratique et mes 
connaissances dÕECLER3, une technique de formation linguistique pour adultes que je prŽsente dans 
les paragraphes suivants. Je dŽcris ces liens au moment o• ils Žmergent, au fil de lÕŽcriture du journal 
de bord et au fur et ˆ mesure de lÕavancŽe du stage. InvitŽe par ma relectrice et accompagnatrice Jo‘lle 
Crozier, jÕai parfois recours ˆ lÕauto-explicitation.  

Ç Elargir mon champ de pratique, approfondir mes travaux  de recherche È 
Mon engagement dans la transmission des techniques dÕexplicitation trouve son origine dans le stage 
sur la pratique rŽflexive animŽ par Armelle Balas-Chanel, auquel je participais ˆ lÕautomne 2017. La 
certification est une voie qui me permet dÕŽlargir ma palette de compŽtences de formatrice et 
dÕapprofondir la rŽflexion que je m•ne sur lÕŽcrit et lÕŽcriture en formation dÕadultes. 
Premier jour - Changement de place, changement de posture 
Premier jour, je me glisse dans le r™le dÕassistante avec plaisir et dŽcide de rŽdiger un journal de bord 
dans lequel je consigne mes impressions, mes interrogations et les liens que je fais entre lÕexplicitation 
et ECLER4, entre la verbalisation ˆ lÕoral et la production dÕŽcrits, entre lÕoral et lÕŽcrit. Ce compte 
rendu est une rŽŽcriture du journal.  
Apr•s un temps de prŽsentation mutuelle, la matinŽe dŽbute par lÕintroduction de la session et la 
prŽsentation du contenu : ce quÕest un entretien, les informations, la posture, les effets des questions 
sur A, les domaines de verbalisation, celui visŽ par lÕexplicitation (vŽcu spŽcifiŽ), les conditions de 
lÕexplicitation, les contrats de communication et dÕattelage puis, un premier coup de projecteur sur 
lÕŽvocation. 
Dire ce que l’on va faire, comment on va le faire, dans quel but, le vivre et « prendre de la hauteur », 
se mettre en position Ç mŽta È pour analyser les ingrŽdients dÕaccompagnement ˆ la prise en main des 
techniques de base de lÕexplicitation. A la fin de cette journŽe, Jo‘lle nous invite ˆ changer de place 
pour prendre de la hauteur. Feuille et stylo en main, je dŽplace ma chaise puis laisse aller mon 
imagination. Je repense ˆ la mani•re dont jÕai pris le relais de la transmission dÕECLER il y a quelques 
annŽes. De la m•me fa•on, ce matin jÕouvre mon ordinateur et dŽcide de noter tout (ou presque) ce que 
dit Jo‘lle. Au fur et ˆ mesure que je prends des notes, les liens avec ma pratique de formatrice de 
formateurs et entre ECLER et lÕexplicitation se prŽcisent. ECLER permet dÕentrer dans lÕŽcrit et de 

                                                        
1 Écriture augmentée du compte rendu du rôle d’assistante dans le cadre de la certification à 
l’animation de formations aux techniques de base de l’explicitation Sainte-Foy-l•s-Lyon 
2 Lahire, B. (2000). Culture écrite et inégalités scolaires. Sociologie de l' « échec scolaire » à l'école primaire. 
Lyon : Presses Universitaires de Lyon. 
3 ECLER a ŽtŽ con•ue par N. Ferrand ˆ la fin des annŽes 1980. Ferrand, N. (2014). ECLER. Ecrire pour 
apprendre. Paris : LÕHarmattan. 
4 ECLER : Žcrire, communiquer, lire, exprimer, rŽflŽchir http://poleformateurs38-ecler.blogspot.fr/p/ecler.html  
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dŽvelopper des savoirs et savoir-faire sur et gr‰ce ˆ lÕŽcriture. LÕexplicitation permet de sÕinformer et 
de mettre en conscience le vŽcu.   
LÕentretien dÕexplicitation et ECLER : quels points de rencontre ?  
LÕŽvocation rejoint le Ç R È de ECLER, cinqui•me lettre de lÕacronyme et Žgalement cinqui•me 
principe pŽdagogique5 : RŽflŽchir. A ECLER, Ç RŽflŽchir È sÕentend au sens de revenir sur ses actions 
pour les mettre en conscience et crŽer de nouvelles connaissances, en rŽfŽrence au Ç geste de 
lÕattention È (de La Garanderie, 20136 : 304) et ˆ lÕacte de rŽflŽchissement dŽveloppŽ par Piaget. Il 
sÕagit dÕun temps consacrŽ ˆ lÕŽvocation par la reprŽsentation mentale (visuelle, auditive, autres) puis 
lÕanalyse et le retour ˆ la pratique en vue de crŽer de nouvelles connaissances.  
Ce principe pŽdagogique est proposŽ dans chacun des trois temps de travail dÕECLER : en autonomie, 
en collectif et en t•te ˆ t•te avec le formateur.  
En autonomie, chacun est libre dÕorganiser son travail comme il le souhaite, de rŽpartir ses activitŽs 
dans le temps, (travail seul ou ˆ plusieurs) et dans lÕespace par le choix dÕune place dans la salle ou ˆ 
lÕextŽrieur lorsque cela est possible. Un nouveau texte est rŽalisŽ pendant ce temps de travail en 
autonomie. De m•me quÕavec les techniques dÕexplicitation o• la prise de parole pour dŽcrire lÕaction 
sÕeffectue ˆ la premi•re personne, Ç je È est le point de dŽpart de lÕŽcriture personnelle dÕECLER. En 
revanche, la consigne donnŽe par le formateur invite voire autorise les participants ˆ sÕexprimer sur un 
th•me de leur choix selon le principe du texte libre de C. Freinet. Ils Žcrivent ˆ partir dÕune situation 
vŽcue ou imaginŽe : une journŽe de stage, une recette de cuisine, une poŽsie, une demande de congŽ, 
une attestation administrative, etc. Dans le cas de certains textes (recette de cuisine, procŽdure 
technique), les techniques de lÕexplicitation peuvent •tre un recours pour la mise en conscience 
dÕinformations ainsi quÕune aide ˆ la verbalisation du dŽroulement de lÕaction. Les auteurs signent, 
datent et donnent un titre ˆ leur texte. Une fois rŽvisŽs et mis en forme les textes sont insŽrŽs dans le 
classeur du groupe. Ils sont alors partagŽs et lus par tous, ils deviennent publics. C. Freinet a introduit 
lÕŽcriture personnelle comme point de dŽpart au dŽveloppement des compŽtences dÕŽcriture, il a 
Žgalement initiŽ la correspondance entre les Žl•ves afin de donner une dimension collective ˆ et par 
lÕexpression personnelle. Dans ce prolongement, ECLER trouve sa source dans les travaux de P. 
Freire. Le dŽveloppement des compŽtences ˆ lÕŽcrit sÕinscrit dans une visŽe Žmancipatrice. Il a pour 
but de procurer aux participants la possibilitŽ de participer ˆ la vie collective au sens large et de les 
aider ˆ prendre leur place dans une sociŽtŽ o• lÕŽcrit est prŽpondŽrant : dŽmarches administratives, 
acc•s ˆ lÕemploi, lien social, accompagnement scolaire. Le geste dÕŽcriture donne lieu ˆ un moment 
dÕintrospection. La personne puise dans sa mŽmoire. Elle peut aussi sÕaider des supports qui se 
trouvent dans la salle. A son rythme, elle laisse aller sa pensŽe, revenir des sons, des images, des 
moments. Elle se reprŽsente les lettres, les mots, les phrases puis la main sÕagite et leur donne une 
forme. Le texte se construit, au fil des hŽsitations, des rŽvisions et des relectures.  
Apr•s avoir Žcrit, chaque participant est invitŽ ˆ se dŽplacer vers le formateur. CÕest lÕŽtape de la 
rŽvision du texte en t•te ˆ t•te avec le formateur. Ce dernier lit le texte, sÕassure dÕavoir compris le 
sens donnŽ par lÕauteur puis le recopie sur la page opposŽe ˆ celle sur laquelle lÕoriginal est rŽdigŽ. 
Ensuite, il propose des entrainements ˆ partir des erreurs et en tenant compte des rŽussites. Le 
dŽplacement physique est alors accompagnŽ dÕun Ç dŽplacement cognitif È car le formateur invite le 
participant ˆ adopter une position Ç mŽta È. Il guide la comprŽhension des r•gles et normes dÕŽcriture 
en posant des questions sur la mani•re dont la personne a produit son texte et en lui proposant 
dÕobserver plusieurs formes. La trace Žcrite du texte et des entrainements donne ˆ voir le cheminement 
de la pensŽe, le t‰tonnement, les hŽsitations et les rŽussites. LÕexplicitation est intŽgrŽe au dialogue 
pŽdagogique pour recueillir des informations sur ce qui a ŽtŽ fait et permet de mettre en lumi•re les 
mani•res de faire et les savoirs enfouis.  
Le troisi•me temps de travail est constituŽ par les sŽances collectives. Ce moment est consacrŽ ˆ lÕoral. 
Le th•me est choisi avec le groupe. Il peut donner lieu ˆ un partage des points de vue, des savoirs, des 
savoir-faire et des reprŽsentations. Apr•s avoir dŽmarrŽ par un moment dÕŽvocation, le formateur 

                                                        
5 Les cinq lettres Ç E.C.L.E.R. È correspondent aux cinq principes pŽdagogiques : Ecrire, Communiquer, Lire, 
Exprimer, RŽflŽchir. 
6 De La Garanderie, A.  (2013). Réussir, ça s’apprend. Les profils pédagogiques, Pédagogie des moyens 
d’apprendre, Comprendre et imaginer, Le dialogue pédagogique avec l’élève, Tous les enfants peuvent réussir.  
Paris : Bayard Compact. 
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guide les Žchanges selon le principe de la ma•eutique visant ˆ la verbalisation des connaissances. Le 
cas ŽchŽant, il fait appel aux techniques dÕexplicitation pour recueillir des informations sur des 
mani•res de faire. Enfin, le formateur prend des notes au tableau sous la dictŽe des participants qui 
indiquent ce quÕils souhaitent retenir de ce temps dÕŽchanges. Ces notes seront remises ˆ la sŽance 
suivante ˆ chaque participant et insŽrŽes dans le classeur du groupe constituant ainsi une nouvelle 
ressource.  
Ë chacune de ces trois Žtapes, lÕapprentissage est guidŽ par lÕobservation de donnŽes, le repŽrage de 
variants et dÕinvariants, la verbalisation de la r•gle, la vŽrification par lÕapplication en et hors contexte. 
Des temps dÕŽvocation jalonnent chacune de ces Žtapes par la reprŽsentation mentale des objets 
dÕapprentissage. 
Deuxi•me jour - Transposition des gestes dÕaccompagnement dÕun contexte de formation ˆ un 
autre 
Je quitte ma place dÕobservatrice le temps de deux mises en situation. La premi•re est un entrainement 
ˆ la pratique des Žtapes de lÕexplicitation et la seconde vise ˆ intŽgrer la grille dÕŽcoute active des 
satellites de lÕaction. 
Pr•ter ma main ou ma voix pour guider les apprentissages 
Ë la premi•re mise en situation, apr•s un moment dÕobservation gŽnŽral, je mÕarr•te pour cibler mon 
attention sur le travail menŽ dans un sous-groupe o• B semble avoir des difficultŽs ˆ guider la mise au 
jour des actions vŽcues par A. JÕinterviens, comme jÕai lÕhabitude de le faire avec ECLER lorsque je 
pr•te ma main pour dŽclencher les premiers pas vers lÕŽcriture. Je me place ˆ c™tŽ de B et ˆ sa hauteur 
et ensuite, comment ai-je procŽdŽ ? Voici deux situations dans lesquelles je Ç pr•te È ma main puis ma 
voix. La premi•re dŽcrit lÕaccompagnement pour enrichir lÕŽcriture du premier texte de Nadia, selon 
les principes dÕECLER. Elle est inscrite dans un parcours de formation linguistique et dit ne pas savoir 
Žcrire. La seconde situation est celle que jÕai vŽcue pendant le stage de base animŽ par Jo‘lle. JÕai 
insŽrŽ des barres obliques (/) pour signaler des silences ou des pauses. 

Situation de Ç c™te ˆ c™te pŽdagogique È avec Nadia :  
JÕŽtais assise ˆ c™tŽ de Nadia, je me tenais ˆ sa gauche. Son cahier (petit format) Žtait posŽ sur 
la table, en face de moi. Je lui ai demandŽ ce quÕelle voulait Žcrire, ce qui lui ferait plaisir. JÕai 
vu quÕelle souriait un peu puis elle mÕa regardŽe et a rŽpondu : Ç je ne sais pas È. /// Je lÕai vu 
bouger sur sa chaise puis je lÕai entendue souffler. JÕai vu quÕelle souriait toujours. // Je lui ai 
demandŽ si elle voulait Žcrire le prŽnom de ses enfants. JÕai entendu : Ç oui È et je lÕai vue 
Žcrire. Elle Žcrivait lentement dans son petit cahier, sur la page de droite. Elle formait les 
lettres avec application. Et lˆ, je me suis dit quÕelle avait rŽussi ˆ Žcrire. Quand je lÕai vue 
poser son stylo, je lÕai regardŽe, jÕai souri et jÕai dirigŽ mon regard vers sa feuille en lui 
montrant ce quÕelle venait dÕŽcrire. Je me souviens lui avoir dit quÕelle ne pouvait plus dire 
quÕelle ne savait pas Žcrire. Elle a sourit. // Je me suis dit que ce serait bien quÕelle ajoute des 
mots pour Žcrire une phrase alors, je lui ai demandŽ : Ç qu'est-ce que vous pourriez Žcrire en 
plus ? È. // Je lÕai entendue dire : Ç je ne sais pas È // Je lui ai demandŽ lÕ‰ge de ses enfants. 
Elle a ŽnumŽrŽ lÕ‰ge de ses enfants : Ç M. il a É ans È. Je lui ai proposŽ dÕŽcrire cela. Je me 
souviens quÕelle mÕa dit : Ç non // je sui fatiguŽe È. Elle souriait et se tenait assise sur sa chaise 
quÕelle avait un peu ŽloignŽe de la table. Je lui ai demandŽ si elle voulait que je lui pr•te ma 
main pour lÕŽcrire. Elle mÕa rŽpondu : Ç oui È et jÕai recopiŽ le prŽnom de chacun des enfants 
sur la page de gauche.  
Ç Pr•ter mes mots È : tentative dÕauto-explicitation dÕun temps du stage de base EDE 
Au moment o• jÕai pr•tŽ mes mots, jÕavais lÕintention dÕaider ˆ formuler des questions. 
JÕŽcoutais B qui posait des questions et A qui rŽpondait. Depuis le dŽbut et pendant plusieurs 
minutes, jÕentendais A qui rŽpondait je me suis dit : Ç elle nÕest pas en Žvocation È. JÕai 
entendu la voix de mes formatrices qui rŽsonnait dans ma t•te (celle de Jo‘lle ou dÕArmelle ?) 
Ç •a tourne en rond, •a bloque È. JÕentendais que les rŽponses de A commen•aient par Ç on È. 
Je me suis dit que cÕŽtait le moment de prendre la main pour aider B ˆ amener A ˆ parler de 
son vŽcu en Ç je È. A ce moment lˆ, je me suis approchŽe lentement, mon regard dirigŽ vers 
leur visage. JÕŽtais attentive ˆ leur rŽaction, jÕattendais un signe de leur part. Je me disais que 
B demanderait peut-•tre de lÕaide de lui-m•me. Le trio poursuivait leurs Žchanges, je me suis 
avancŽe sans faire de bruit, un peu penchŽe en avant, je portais mon attention sur B. Je voulais 
la mettre en confiance. JÕai demandŽ ˆ B et A si je pouvais les interrompre. JÕai vu leur visage 
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se tourner vers moi. Je les ai entendus rŽpondre : Ç oui È. Je me suis baissŽe, jÕŽtais ˆ la 
hauteur et ˆ c™tŽ de B. Je lui ai demandŽ si elle voulait que je prenne la main. A et B ont 
rŽpondu : Ç oui È. JÕai vu B se reculer et sÕadosser ˆ sa chaise. A Žtait en face de moi, jÕŽtais ˆ 
sa hauteur. Je lui ai demandŽ de prendre le temps de revenir sur le moment quÕelle dŽcrivait 
lorsque je les ai interrompues. JÕai dŽmarrŽ le guidage. JÕai posŽ quelques questions ˆ A, peut-
•tre quelque chose comme Ç quÕest-ce que vous (ou tu) faisiezÉ ? È. Je parlais lentement en 
regardant B. JÕŽtais attentive ˆ son regard, ˆ sa position sur la chaise puis ˆ la formulation. // 
J'ai entendu plusieurs Ç je È et je me suis arr•tŽe. B a repris lÕentretien. Je me suis ŽloignŽe du 
groupe. JÕai ŽcoutŽ, jÕai entendu dÕautres Ç je È et je suis partie vers un autre groupe. 

Cette premi•re mise en situation dÕaccompagnement me permet de conforter mes connaissances et 
dÕobjectiver des situations de formation au cours desquels je mÕinterroge quant ˆ lÕefficacitŽ de la 
mani•re dont jÕaccompagne les groupes. Parfois, je me demande si je ne devrais pas intervenir plus 
souvent et diffŽremment mais une fois de plus, le mot Ç temps È sÕimpose dans mes pensŽes. Celui 
nŽcessaire ˆ lÕimprŽgnation, ˆ la rŽception et ˆ la mise en relation des nouvelles connaissances avec 
celles dŽjˆ acquises. Les Žtapes dÕintŽgration, de reconfiguration et de restitution adaptŽe ˆ la situation 
et au moment o• les nouvelles connaissances sont activŽes, autant dÕŽtapes qui se tuilent les unes aux 
autres pour lesquelles la durŽe varie dÕune personne ˆ une autre.  
RŽpondre ˆ une question par dÕautres questions 
Mon intervention dans lÕexpŽrimentation de la danse par les dŽplacements sur la marelle de 
lÕexplicitation, me permet Žgalement dÕactiver les techniques de prise de conscience par le 
questionnement : plut™t que de donner des explications, jÕinvite les participants ˆ trouver les rŽponses 
ˆ partir de ce quÕils observent en comparant avec dÕautres expŽriences et en puisant dans leurs 
connaissances. Par exemple, au moment du dŽbriefing de la danse de lÕexplicitation. Je me trouvais 
avec un groupe dans le parc du domaine Saint Joseph. Les trois participants avaient expŽrimentŽ 
chacun leur tour la danse de lÕexplicitation. Ils parlaient de ce quÕils venaient de faire quand jÕai vu 
leur visage se tourner dans ma direction. LÕun dÕentre eux mÕa demandŽ si une rŽponse qui Žtait 
donnŽe pendant lÕexercice faisait partie des informations satellites de lÕaction. A ce moment lˆ, je me 
souviens avoir dit : Ç  qu'est-ce que vous en pensez ? QuÕest-ce qui vous fait dire •a ? È JÕai vu le 
regard de lÕun dÕeux se dŽtourner. Il a baissŽ la t•te puis mÕa regardŽe en disant : Ç É cÕest •a ? È JÕai 
dis Ç oui, oui È et me suis dit, ils ont trouvŽ la rŽponse sans moi. Je me souviens dÕune autre situation 
avec ECLER. Isabelle participait ˆ une formation linguistique. Elle venait dÕŽcrire un nouveau texte et 
sÕest dirigŽe vers moi. JÕŽtais en Ç c™te ˆ c™te pŽdagogique È. Elle sÕest assise et mÕa demandŽ : 
Ç Marie-HŽl•ne, pourquoi est-ce quÕon met des Ç s È ici et des Ç x È ici ? È. Je lui ai rŽpondu : Ç  alors, 
si vous voulez, on va chercher dÕautres exemples pour voir comment •a marche È. Je lui ai demandŽ 
de dire dÕautres phrases, je les ai Žcrites sur son cahier et lui ai proposŽ de revenir ˆ sa place, de 
souligner les Ç s È et les Ç x È ˆ la fin des mots et de voir ce qui va ensemble. Je lui ai aussi proposŽ 
dÕen reparler ensemble la prochaine fois. Une des sŽances suivantes, elle est revenue me voir avec son 
cahier. Je lui ai demandŽ ce quÕelle avait remarquŽ, elle a rŽpondu : Ç quand ils finissent par Ç o È on 
met le Ç x È et lˆ le Ç s È.  
Au moment o• jÕai rŽdigŽ mon journal de bord, je me souviens que je me suis senti rassurŽe par le fait 
dÕavoir transposŽ spontanŽment des gestes puisŽs dans mon expŽrience. Ë la fin de cette seconde 
journŽe de formation, je note deux pistes ˆ explorer : 
- la premi•re serait dÕaccompagner lÕacquisition des techniques dÕexplicitation ˆ partir de la question 
formulŽe par les participants le premier jour. Par exemple, proposer selon le principe de la pratique 
rŽflexive (Balas Chanel, 20137) : 
 - de formuler, d•s le premier jour, une question initiale en lien avec les attentes concernant 
lÕexplicitation et de lÕŽcrire dans un journal de bord  
 - de donner un moment chaque jour pour complŽter son journal de bord ou marque page au 
regard de la question de dŽpart et des nouvelles connaissances acquises au fil de la formation 
 - de proposer un Žchange en groupe pour analyser et conceptualiser et en fin de session et de 
formation mutualiser les pistes dÕactions 

                                                        
7 Balas-Chanel, A. (2013). La pratique réflexive. Un outil d’accompagnement des compétences infirmières. 
Issy-les-Moulineaux : Elsevier Masson. 
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Concernant les entrainements, si cela est possible et pertinent, proposer au moins une mise en situation 
en lien avec la question de dŽpart. 
- la seconde piste concerne la capacitŽ ˆ discriminer les explications des descriptions dans un discours 
oral. Je proposerais ˆ chacun de noter puis de dire une phrase de type descriptive et une autre de type 
explicative. Ensuite, repŽrer les diffŽrences entre lÕune et lÕautre puis lister les indicateurs.  
Troisi•me jour Ð Processus complet : entrainement pour chacune des Žtapes et mise en projet 
Apr•s la prŽsentation puis lÕexpŽrimentation de la fragmentation, le troisi•me jour est consacrŽ ˆ la 
mise en Ïuvre de lÕentretien dÕexplicitation dans sa totalitŽ. 
D•s le matin, plusieurs moments de mise en projet sont proposŽs en vue de lÕappropriation en contexte 
pendant lÕintersession : Concrètement, comment vous allez utiliser les techniques d’explicitation ? 
Ë cette heure, jÕai conscience que jÕai besoin de continuer ˆ pratiquer pour multiplier les situations, 
enrichir mes connaissances pour mieux accompagner en puisant dans mon expŽrience. Je prŽvois 
Žgalement de lire le livre de P. Vermersch (Explicitation et phŽnomŽnologie) notamment afin de 
mieux mÕapproprier le champ thŽorique de lÕexplicitation. Ensuite, je devrai trouver un lieu pour une 
premi•re mise en situation dÕanimation du temps dÕŽvocation en groupe : rŽdiger un canevas 
dÕanimation et lÕenvoyer ˆ Jo‘lle. Enfin, je me demande quels liens je pourrais faire avec la raison 
orale (ma th•se) ? Il sÕagit de capacitŽs et savoir-faire que jÕai observŽs sur les postes de travail 
dÕagents de nettoyage comme lÕobservation fine des lieux et des habitudes des usagers. La 
verbalisation et lÕexplicitation de lÕaction peuvent •tre le moyen de les mettre au jour.  
Quatri•me jour Ð Retour sur les expŽriences personnelles apr•s lÕintersession et 
approfondissement des connaissances  
Le retour sur les expŽriences personnelles de lÕexplicitation a lieu apr•s une intersession dÕenviron un 
mois, temps nŽcessaire pour permettre aux participants de pratiquer les contenus abordŽs pendant la 
premi•re session dans leur contexte dÕintervention et ainsi de rŽinvestir leurs nouvelles connaissances. 
Ce retour sur expŽriences est guidŽ par les Žtapes de la pratique rŽflexive proposŽes par Armelle 
Balas-Chanel. Au moment du dŽbriefing, je note lÕimportance de distinguer le recueil dÕinformations 
du temps dÕanalyse et donc de donner des rep•res dans la chronologie de lÕaccompagnement : 
remŽmoration de lÕexpŽrience, choix dÕune situation, recueil dÕinformations, analyse au vue des cadres 
de rŽfŽrence disponibles dans le groupe et apportŽ par la formatrice, conceptualisation, formulation de 
pistes dÕaction, mise en projet en vue de la rŽalisation des nouvelles pistes dÕaction. Une nouvelle fois, 
je mets en relation ce processus avec les gestes mentaux de A. de la Garanderie : Žvocation mentale et 
projet de sens. 
Parmi les apports de la journŽe, je retiens : 

!! les effets perlocutoires (Austin) les effets produits par les ŽnoncŽs sur les pensŽes et 
sentiments de lÕauditoire voire du locuteur. Lorsque B guide A, ˆ travers le choix des 
questions, il cherche ˆ convaincre indirectement A quÕil est possible et banal de faire ressurgir 
des informations enfouies dans la mŽmoire passive de A. 

-! les conditions pour guider lÕexplicitation sont propres ˆ chacun et nŽcessitent dÕ•tre validŽes 
par A comme par B : besoin dÕ•tre dans un lieu silencieux, isolŽ, É 

-! le sens du questionnement pour A comme pour B : si A ne trouve pas de sens dans lÕobjet du 
questionnement, on peut en dŽbattre pour se mettre dÕaccord sur la pertinence de cet objet. 
Tant que A nÕest pas dÕaccord, B ne peut pas continuer ˆ questionner. Cette nŽcessitŽ est ˆ 
relativiser dans le cas de lÕentretien de recherche car lÕobjet de questionnement est choisi par 
B. Toutefois, selon le code dŽontologique de la profession et de lÕexplicitation, B doit 
sÕassurer de lÕadhŽsion de A.  

Cette journŽe a ŽtŽ marquŽe par mon inconfort lors dÕune intervention dans un sous-groupe. JÕai repŽrŽ 
que le contrat dÕattelage nÕŽtait pas clairement exprimŽ. JÕai donc souhaitŽ valider avec A le but du 
questionnement. Je me souviens que lÕerreur peut •tre source dÕenseignement (cf. apport de Jo‘lle en 
dŽbut de J5) et je note les points suivants pour guider les mises en situation en sous-groupes : 

-! me placer en dehors du groupe, en observatrice et en personne ressource 

-! clarifier mon r™le par rapport au groupe : je fais quoi ?  
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-! intervenir si il y a une demande exprimŽe (verbal ou non verbal). Si elle ne lÕest pas, demander 
lÕaccord et vŽrifier que les participants souhaitent avoir de lÕaide 

-! noter au mot pr•s les interactions qui dŽclenchent mon intervention 
Cinqui•me jour - Posture rŽflexive 
DŽmarrage de la journŽe par une nouvelle mise en pratique de lÕŽvocation : 

-! temps nŽcessaire ˆ la rŽpŽtition des mises en situation pour que lÕŽvocation devienne facile ˆ 
mettre en oeuvre 

-! on prend ce qui vient, pas forcŽment dans lÕordre chronologique 
-! plus on entre en Žvocation, plus cette capacitŽ se dŽveloppe. On esp•re ainsi dŽvelopper une 

posture rŽflexive.  

-! la posture rŽflexive est activŽe tout au long de la formation : Ç avant de chercher ˆ 
comprendre, on va dŽcrireÉ chacun dŽcrit le vŽcu de la situation dÕapr•s son propre point de 
vue È.  

Recueillir des informations sur lÕactivitŽ cognitive 
LÕactivitŽ cognitive est fugitive la granularitŽ temporelle du questionnement des connaissances et des 
prises de dŽcision est tr•s fine. Deux questions permettent de guider la prise dÕinformations : Ç que 
fais-tu dans ta t•te È et Ç comment le fais-tu ? È. Depuis ma premi•re formation ˆ lÕexplicitation jÕai 
conscience que cette technique est entrŽe dans ma pratique de formatrice comme un geste habituel que 
jÕactive ˆ diffŽrents moments et de diffŽrentes mani•res : 

-! pendant les Žchanges avec les formateurs : leurs questions me permettent de mettre des mots 
sur mon expŽrience  en vue de la partager et de co-construire de nouvelles connaissances 

-! pendant le dialogue pŽdagogique pour guider lÕapprentissage de lÕŽcriture 
-! lorsque je con•ois une nouvelle formation, une technique ou une mŽthode par exemple pour 

guider lÕanalyse des erreurs dans un texte et amener lÕapprenant ˆ verbaliser une r•gle 
dÕaccord 

Me voilˆ arrivŽe ˆ la fin de la cinqui•me journŽe et au terme du stage. Je repars avec de nouvelles 
idŽes ˆ explorer dans mes prochaines formations : inviter ˆ changer de place pour Žcrire, davantage 
faire appel aux sens pour trouver des idŽes dÕŽcriture, expliciter mon expŽrience du dialogue 
pŽdagogique pour recueillir des informations sur la mani•re dont jÕexploite les essais et les erreurs 
comme ressources dÕapprentissage. 
Cette expŽrience dÕobservatrice dans le stage de base animŽ par Jo‘lle mÕa confortŽe dans ma pratique 
de formatrice en particulier sur le plan de lÕŽcoute et de la mise en confiance des participants. Dans ce 
prolongement, la description de cette posture dans le compte rendu mÕa permis de recueillir des 
informations sur la mani•re dont je rŽalise ce type dÕŽcoute et de prendre conscience que la qualitŽ est 
liŽe ˆ la disponibilitŽ et ˆ lÕattention portŽe ˆ ce qui surgit dans lÕinstant.  
De plus, lÕŽcriture de moments proches de lÕauto-explicitation, ajoutŽs ˆ la rŽdaction initiale de ce compte rendu, 
mÕa amenŽe ˆ sonder mon expŽrience et ˆ faire surgir des pratiques et des mani•res de faire comme 
lÕaccompagnement ˆ lÕŽcriture et la prise en main du guidage de lÕŽtape dÕŽvocation dans un sous-groupe. Cette 
mise en mots mÕa demandŽ de passer du prŽsent au passŽ, de commencer mes phrases par Ç je È. Au dŽbut, jÕai 
rencontrŽ des difficultŽs ˆ rester en Žvocation tout en guidant par lÕauto-questionnement. Je me voyais dans la 
salle de formation assise ˆ c™tŽ de Nadia et É plus rien. Il me manquait la voix de B. Alors jÕai arr•tŽ lÕauto-
explicitation et je nÕai recommencŽ ˆ Žcrire que quelques semaines plus tard. Entre ces deux moments dÕŽcriture, 
je suis allŽe courir et les actions ont continuŽ ˆ revenir ˆ la surface au fur et ˆ mesure que jÕavan•ais dans un 
chemin, un dimanche matinÉ jÕŽtais pourtant bien concentrŽe sur mes appuis, le chemin Žtait glissant, la 
descente un peu raide ! MalgrŽ ces Žcritures diffŽrŽes, jÕai la sensation dÕ•tre restŽe ˆ la surface et dÕavoir 
survolŽ le recueil dÕinformations. La lecture de lÕarticle de B. Aum™nier8 , mÕinvite ˆ expŽrimenter le 
changement de sujet (Žcrire en Ç elle È) pour davantage me dŽcentrer du vŽcu, dans une posture de surplomb. 
Une piste pour une Žventuelle quatri•me Žcriture apr•s celle du journal de bord, du compte rendu et de lÕarticle !                                                                                          
Chirens, juillet 2017 Ð avril 2018 

Merci	 Bienvenu,	 Merci	 Nadine,	 Merci	 Pierre	 pour	 votre	 accompagnement	 et	 votre	
partage.

                                                        
8 Aum™nier, B. (2018). Comme la Ç magie de lÕŽvocation en auto-explicitation op•re un Žlargissement des 
contours du vŽcu enrichissant le statut de mon expŽrience. Expliciter, 117, 17-58.	
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Pratique de lÕintrospection indirecte 

Acc•s ˆ lÕintelligibilitŽ dÕune expŽrience 

Protocole de lÕuniversitŽ dÕŽtŽ 2017 

Maryse Maurel, Claudine Martinez, Jo‘lle Crozier 
 
 
 

L'universitŽ d'ŽtŽ 2017 avait pour but de pratiquer l'entretien d'explicitation aux limites, en prenant 
pour cible principale la pratique de l'introspection ˆ travers celle de l'auto explicitation9. En reprenant 
le protocole de Jo‘lle dont nous ne doutions pas qu'il fžt intŽressant, nous avons dŽcouvert qu'il y s'en 
dŽgageait deux points importants ˆ travailler, 
- premi•rement, la description dŽtaillŽe de l'auto-explicitation de Jo‘lle et ce que nous apprennent les 
informations recueillies sur la pratique de l'auto-explicitation, 
- deuxi•mement, le passage d'un N3 ˆ son N410 qui est tout ˆ fait dans le travail que nous faisons 
actuellement au GREX. Pour rŽsumer tr•s bri•vement, le niveau 1 (N1) de la description d'un vŽcu est 
le niveau de la conscience rŽflŽchie, le niveau 2 (N2) est le niveau dŽtaillŽ qui vise ˆ rendre compte de 
l'engendrement du vŽcu, le niveau 3 (N3) est constituŽ de tout ce que l'on peut nommer sentiment 
intellectuel au sens des psychologues du dŽbut du XX•me si•cle, que nous appelons souvent ÒinsensŽÓ 
entre nous quand nous n'en comprenons pas l'engendrement causal. 

Les sentiments intellectuels sont superficiellement tr•s variŽs, ce peut •tre un ressenti corporel, 
un geste, une impression de mouvement, de distance, dÕenveloppement ou de direction, une 
image ou portion dÕimage sans lien direct avec le contenu de la pensŽe, un symbole, un blanc, 
un vide, etc. 
Vermersch, Expliciter 104, page 53 

Le niveau 4 (N4) est le niveau organisationnel du dŽroulement des actes vŽcus. Il se distingue de N2 
qui est le dŽroulement chronologique et fragmentŽ (actions, sous-actions, opŽrations, prises 
d'information, etc.) qui permet aussi, dans certains cas, d'Žlucider l'engendrement de la conduite de A, 
mais pas toujours quand il reste des dŽtails insensŽs dont nous ne comprenons pas la raison. 
Cet article va para”tre dans le dernier Expliciter avant l'universitŽ d'ŽtŽ 2018, il y a peu de chances 
pour que nous reprenions le th•me de l'auto-explicitation cette annŽe ; par contre, il est Žvident que 
nous allons continuer le travail sur les N3 et l'acc•s qu'ils permettent ˆ l'Žlucidation de la conduite de 
A. C'est pour cette raison que nous choisissons de dŽvelopper ce th•me et que nous nous proposons de 
reprendre ce que nous avons appris de l'auto-explicitation de Jo‘lle dans un prochain numŽro. 
Nous avons dŽcouvert en aožt 2017 que la mŽthodologie de traitement d'un N3, lors dÕun entretien, 
peut rencontrer des difficultŽs de mise en Ïuvre mais qu'elle s'av•re particuli•rement robuste en 
permettant d'arriver au but, c'est-ˆ -dire ˆ l'organisation sous-jacente au N3, malgrŽ les erreurs, les 
hŽsitations de B, l'auto-guidage de A, la multiplicitŽ de ses ego et la complexitŽ due ˆ l'empilement 
des vŽcus de rŽfŽrence. C'est de cela que nous allons vous entretenir dans la deuxi•me partie de cet 
article. Le fait que Jo‘lle accorde une tr•s grande importance au mouvement de ses doigts sur le 
clavier dans son vŽcu d'auto-explicitation nous est apparu comme un sentiment intellectuel, ou un 
"insensŽ" au sens de incomprŽhensible dans sa causalitŽ et dans l'importance que lui accorde Jo‘lle. 
Quand elle a ŽtŽ mise ˆ jour, l'organisation sous-jacente ˆ cet insensŽ a ŽtŽ surprenante pour Jo‘lle et 
pour nous, Claudine et Maryse, qui Žtions alternativement B pour Jo‘lle. Le mouvement des doigts sur 
le clavier pour Žcrire les relances du B interne de Jo‘lle n'avait pas pour but, comme Jo‘lle le croyait 
depuis longtemps, un effet perlocutoire comme dans un entretien d'explicitation. C'Žtait juste un 
moyen pour elle d'accŽder ˆ son monde intŽrieur et de maintenir le contact avec lui. Nous l'avons 
dŽcouvert en demandant ˆ Jo‘lle de laisser venir par association une situation du passŽ o• le 
mouvement des doigts Žtait Žgalement important et de dŽcrire le r™le qu'il jouait dans son activitŽ du 
                                                        
9 Maurel M., (2017), UniversitŽ d'ŽtŽ de Saint Eble 2017. La pratique de l'auto-explicitation. Expliciter 116, pp. 
13Ð35. Sur le site du GREX�R. 
10 Vermersch P., (2014), Description et niveaux de description, Expliciter 104, pp. 51-55. Sur le site du GREX�R. 
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moment. En fait nous avons dŽcouvert deux sch•mes structurant la mise en Žvocation de Jo‘lle en 
auto-explicitation, "je m'isole" pour entrer en Žvocation, et "je bouge les doigts" pour maintenir la 
posture Žvocative, deux types d'action qui ont leur gen•se dans son enfance11. Toutefois, l'ascension ne 
s'est pas faite par la voie la plus directe, c'est ce que nous allons examiner en dŽtail dans la deuxi•me 
partie. Auparavant, dans une premi•re partie, nous donnerons un bref rŽsumŽ du vŽcu d'auto-
explicitation de Jo‘lle pour faciliter votre comprŽhension. Pour terminer, nous replacerons ce travail 
dans les recherches actuelles du GREX. En cas dÕŽmergence ou de sentiment intellectuel, les actes ne 
rel•vent ni de la conscience rŽflŽchie, ni de la conscience prŽ-rŽflŽchie. Ils sont inatteignables par une 
introspection directe, nous touchons peut-•tre ˆ ses limites. Il est donc inutile de sÕobstiner ˆ 
fragmenter encore et encore. La mŽthodologie dÕacc•s ˆ lÕintelligibilitŽ de la conduite du sujet repose, 
dans ces cas, sur un dŽtour qui permet la mise en association de la situation explorŽe du prŽsent avec 
une situation du passŽ. Il est alors possible de dŽgager la structure commune ˆ la situation du prŽsent 
et ˆ celle du passŽ, structure ˆ partir de laquelle nous pouvons alors infŽrer la conduite de A, c'est-ˆ -
dire mettre en Žvidence le N4 correspondant au N3 choisi comme cible de travail. Nous rappellerons 
les exemples actuellement disponibles qui ont ŽtŽ publiŽs dans Expliciter pour vous aider ˆ prŽparer 
l'universitŽ d'ŽtŽ 2018. 
Le protocole que nous Žtudions dans cet article est issu du travail de notre trio pendant l'universitŽ 
2017. Il correspond ˆ deux sŽances de travail et ˆ deux enregistrements faits le 22 aožt 2017 (durŽe 
1h15 mn) et le 23 aožt 2017 (durŽe (50 mn). Il est constituŽ essentiellement de bouts d'entretiens, mais 
aussi de discussions, de dŽbuts d'analyse, de rŽcapitulations, de concertations, d'entretien "mine de 
rien", de tout ce qui est produit par la mŽthodologie de co-recherche utilisŽe ˆ Saint-Eble12. 
Nous avons transcrit le protocole sans coupure, ce qui correspond ˆ un peu plus de deux heures 
d'enregistrement. Nous indexons les Žchanges par le numŽro de la relance ou de la rŽplique dans le 
protocole transcrit, et l'initiale du prŽnom de celle qui parle. Par exemple, 82.J. est la rŽplique 82 dite 
par Jo‘lle. 
Jo‘lle est A, Claudine et Maryse alternativement B et C (Nous rappelons que A est la personne 
questionnŽe, B la questionneuse et C l'observatrice). 
Le protocole complet est disponible sur le site du GREX (http://www.grex2.com/) et sur le site 
https://sites.google.com/site/marysemaurel/. 
 
Premi•re partie  

RŽsumŽ de la premi•re partie de l'entretien qui permet d'obtenir la 
description de l'auto-explicitation de Jo‘lle 
La premi•re sŽance de travail o• Jo‘lle Žtait A nous a permis d'obtenir une description assez fine de 
l'activitŽ de Jo‘lle dans le vŽcu d'auto-explicitation qu'elle avait choisi. Nous en donnons seulement les 
ŽlŽments nŽcessaires pour comprendre la suite. 
Jo‘lle est dans la grande salle de la Bergerie, elle est devant son clavier, il n'y a plus rien autour d'elle, 
elle est dans son monde intŽrieur. Elle est dans une posture corporelle d'ouverture, elle l‰che prise et 
laisse venir. Elle sait depuis quÕelle a fait le stage dÕauto-explicitation, et elle en fait souvent 
lÕexpŽrience, qu'elle doit Žcrire tout ce qui se passe pour elle et tout ce qui vient, en particulier les 
relances de son B interne. Elle Žcrit, sans regarder ses doigts, comme si elle regardait ˆ l'intŽrieur 
d'elle-m•me. Elle a l'impression qu'il y a quelque chose d'important dans le mouvement de ses doigts. 
C'est un moment o• plus rien ne vient. Elle dŽcide d'activer une dissociŽe famili•re, celle qui vole. 
Elle l'installe, accueille les informations re•ues d'elle et commence ˆ Žcrire en "elle". C'est comme si 
"•a" venait jusquÕˆ son ventre et lˆ, il y a un temps de vŽrification de ce qui vient, avant de sortir par 
les doigts. Il y a un branchement entre celle qui vole au dessus du V1 et le plexus de Jo‘lle et un autre 
branchement entre le plexus et les doigts sur le clavier. Jo‘lle sent quelque chose au niveau du plexus 
qui fait qu'elle maintient le lien entre le plexus et ses doigts. Et c'est comme si cela pouvait continuer 
pendant des heures. 

                                                        
11 En fait, il y en a dÕautres, comme Òje l‰che priseÓ, ÒjÕouvreÓ, etc., que nous verrons dans le prochain article sur 
la description de l'auto-explicitation de Jo‘lle. 
12 Voir le compte-rendu de Saint-Eble 2017 dans Expliciter 116, o.c. Sur le site du GREX�R. 
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Celle qui vole lui donne quelques informations puis retombe. Elle n'a pas ŽnormŽment de 
compŽtences. Quand le branchement ne transmet plus rien, les doigts s'arr•tent, le branchement se 
dŽfait. La dissociŽe se dŽsactive. Ë ce moment-lˆ, sÕactive celle qui ne perd pas son temps et corrige le 
texte pour quÕil soit comprŽhensible ˆ la relecture. 
Jo‘lle dŽcrit ses diffŽrentes voix intŽrieures, celle du B interne, celle du A qui Žcoute B et qui transmet 
l'information re•ue de celle qui vole. Il y a une troisi•me voix qui la presse d'Žcrire tr•s vite pour ne 
pas perdre ce qui vient. Il y a aussi en elle comme un tŽmoin qui est vigilant ˆ ce que le flux ne se 
coupe pas. Ce tŽmoin a les savoirs de tout ce qui a ŽtŽ appris dans le stage d'auto-explicitation. Il y a 
un temps o• il n'y a pas de voix, c'est "l'effroi", ce micro temps o• elle laisse venir et ouvre. 
Elle a l'impression qu'il y a quelque chose d'important dans le mouvement des doigts. Le flux des 
doigts est liŽ au branchement. S'il n'y a plus de branchement, il n'y a plus d'informations qui arrivent. 
 

Deuxi•me partie 

Ë la recherche de l'organisation sous-jacente au mouvement des doigts 
Nous Žcrivons en retrait les relances citŽes, en Žcriture droite les ŽlŽments de notre analyse rŽflŽchie, 
issus de notre travail ˆ trois, et en italiques nos postgraphies personnelles. Ces postgraphies sont 
Žcrites au cours des nombreuses relectures du protocole ou du brouillon de lÕarticle quand il nous 
appara”t quÕun point doit •tre Žclairci et nous allons chercher lÕinformation dans une Žvocation de ce 
moment de lÕentretien, quelle que soit la place que nous y avons occupŽe (A, B ou C). Une 
postgraphie peut aussi •tre une remarque de lÕune dÕentre nous, non prise en charge par les trois, et 
ouvrant donc la possibilitŽ dÕune discussion en sŽminaire. 
Les textes en retrait et en italiques sont des citations. 
 
1/ Analyse du protocole 
La premi•re sŽance de travail Žtait consacrŽe au recueil de la description de la conduite d'auto-
explicitation de Jo‘lle. D•s le dŽbut, Jo‘lle avait attirŽ notre attention sur le mouvement des doigts sur 
le clavier. 

82. J. Équelque part j'ai l'impression qu'il y a quelque chose d'important dans le mouvement 
des doigts 

Dans la discussion de fin de la premi•re sŽance de travail, Jo‘lle y revient au moment o• nous nous 
demandons si le recueil des informations est suffisant pour dŽcrire la pratique d'auto-explicitation de 
Jo‘lle sur le moment spŽcifiŽ qu'elle a choisi. 

395. J. je sais pas si c'est complet, mais y a quand m•me beaucoup d'informations, l'information 
qui me para”t intŽressante, c'est l'aspect kinesthŽsique, c'est le fait que •a passe par les doigts, •a 
me fait penser au travail que Pierre a fait sur les pianistes 

Postgraphie de Jo‘lle : jÕinsiste vraiment avec le mouvement des doigts !!!  
Postgraphie de Jo‘lle : Comment Maryse a-t-elle repŽrŽ le N3 ? 
Postgraphie de Maryse : Il m'est difficile de rŽpondre ˆ la question de Jo‘lle parce que je ne l'ai pas 
repŽrŽ au niveau rŽflŽchi. Jo‘lle avait insistŽ beaucoup et nous avions dit dans le dŽbriefing de la 
premi•re sŽance qu'il fallait aller plus loin et explorer cette insistance de Jo‘lle sur le mouvement de 
ses doigts.  
Postgraphie de Maryse : Lorsque je reprends l'entretien le lendemain au dŽbut de la deuxi•me sŽance, 
j'ai en t•te ce qui est pour moi un insensŽ ˆ ce moment-lˆ, non pas le mouvement des doigts sur le 
clavier qui est nŽcessaire ˆ l'Žcriture, mais l'importance pour Jo‘lle de ce mouvement des doigts sur 
laquelle elle a insistŽ la veille. Qu'est-ce qui fait que ce mouvement des doigts est si important pour 
Jo‘lle qu'elle y revienne plusieurs fois dans la premi•re sŽance ? Il y a sžrement de l'information lˆ-
dessous. Je lance l'entretien dans le but de conna”tre l'origine de "l'importance du mouvement des 
doigts sur le clavier". Ce dŽtail a une importance pour Jo‘lle que nous ne savons pas interprŽter, nous 
pouvons donc le qualifier de ÒdŽtail insensŽÓ parce que nous nÕen connaissons pas la raison. 
D'o• les deux premi•res relances de Maryse, 404.M et 408.M, rŽcapitulation, contrat, lancement de 
l'intention Žveillante : 

404. M. Jo‘lle, est-ce que tu es pr•te (oui), je te propose, si tu veux bien, de laisser revenir ce 
moment spŽcifiŽ que tu nous as dŽcrit hier, ce moment o• apr•s avoir ŽtŽ en panne et avoir 
convoquŽ celle qui vole, qui t'a transmis de l'information, par le ventre, y a quelque chose qui 
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part de ton plexus (mm), si c'est pas correct, tu me corriges, qui part de ton plexus et qui va vers 
quelque chose qui se situe dans le zone o• y a tes doigts au-dessus du clavier ou tes doigts sur le 
clavier, je te laisse reprŽciser. 
405. J. il me semble que c'est pas tout ˆ fait comme •a, ce qui part du plexus (oui) (silence 8s), 
et euh (silence 7s) je me rappelle qu'y avait un lien qui partait de lˆ et qui allait lˆ, mais il allait 
pas dans les doigts celui-lˆ, celui qui va dans les doigts, c'est le moment o• j'ai activŽ celle qui 
vole et o• celle qui vole me donne l'information (oui, oui) et ben l'information, elle arrive au 
ventre, elle fait comme •a (geste de Jo‘lle, du ventre vers le plexus, puis vers l'endroit supposŽ 
des doigts et du clavier devant elle, geste qui matŽrialise les branchements dŽcrits dans le dŽbut 
de l'entretien) et elle va dans les doigts 
406. M. ah, c'est continu (oui), y a pas de 
407. J. y a pas de discontinuitŽ 
408. M. OK, OK, donc on va prendre l'ensemble du circuit (oui), y a celle qui vole, c'est toi 
celle qui vole, tu es dans celle qui vole (oui), elle transmet l'information sur "y a des Žmotions, 
je les laisse", ces informations arrivent dans le ventre de Jo‘lle, (mm mm), remontent et 
repartent vers tes doigts, OK, tu me dis quand tu y es bien, •a va? Tu y es (mm mm) et quand tu 
bouges les doigts comme tu bouges les doigts et que tu viens de recevoir l'information de celle 
qui vole, qui a transitŽ par ton ventre, remontŽ et est repartie vers tes doigts de fa•on continue, 
qui tu es toi quand tu fais •a avec tes doigts, qui tu es (Jo‘lle bouge les doigts comme si c'Žtait 
sur le clavier) oui, continue, continue... 

Postgraphie de Maryse : Je pense avoir suffisamment prŽcisŽ que le "qui tu es" porte bien sur le 
mouvement des doigts, ce qui m'est confirmŽ par la vue des doigts de Jo‘lle qui continuent ˆ bouger 
comme s'ils Žcrivaient sur un clavier. J'aurais pu ajouter un complŽment comme : "et que c'est 
important pour toi" puisque que c'est  cette notion "dÕ'importance" qui est ˆ travailler dans ce N3.  
En fait, dans la suite de l'entretien, pour des raisons que nous allons montrer, il y a glissement et 
changement de focus vers celle qui vole, avant que Maryse ne puisse revenir plus tard vers le 
mouvement des doigts. Il nous a paru intŽressant de vous prŽsenter ce protocole tr•s imparfait mais 
tr•s intŽressant parce quÕil montre comment lÕentretien peut sÕŽloigner de son but par suite de relances 
insuffisamment prŽcises, mais qui chaque fois produisent tout de m•me un travail associatif chez 
Jo‘lle. 

409. J. premi•re rŽponse, je suis celle qui est en auto explicitation 
410. M. tu es celle qui est en auto explicitation (oui) et quand tu es celle qui est en auto 
explicitation, qui tu es quand tu es celle qui est en auto explicitation, ici, dans cette situation 
spŽcifiŽe particuli•re (toujours le geste de Jo‘lle qui bouge ses doigts), oui, continue... 

Postgraphie de Maryse : quand je dis ˆ Jo‘lle de continuer, je bouge les doigts comme elle, dans le 
but de crŽer une association avec une situation du passŽ o• elle bouge les doigts de la m•me fa•on. 

411. J. lˆ je suis dans la situation avec celle qui vole (oui) et du coup, je suis celle qui joue 
412. M. tu es celle qui joue (oui), mm mm, et quand tu es celle qui joue et que tu es dans cette 
situation d'auto explicitation spŽcifiŽe, comme tu viens de la faire, tu es qui lˆ Jo‘lle ? 
413. J. (silence 12s, mouvement des doigts) 
414. M. oui, continue, (silence 6s) tu viens de recevoir l'information de celle qui vole, elle est 
arrivŽe dans ton ventre, c'est remontŽ, c'est parti vers tes doigts qui bougent comme tu les 
bouges en ce moment et tu es celle qui joue, tu es l'auto explicitatrice mais tu es aussi celle qui 
joue, et qui tu es lˆ quand tu es en situation d'auto explicitation et que tu joues ? 

Postgraphie de Maryse : je tente de rŽassocier Jo‘lle au mouvement de ses doigts en verbalisant ses 
gestes parce qu'il me semble qu'elle s'en Žloigne. 

415. J. (silence 10s) je suis aussi celle qui transmet (tu es celle qui transmet, oui), la gŽnŽreuse 
dont j'ai parlŽ hier 
416. M. oui, et quand tu es la gŽnŽreuse qui est aussi celle qui transmet, qui tu es lˆ 
417. J. (silence 10s) je suis aussi celle qui re•oit (rires) 
418. M. tu es la gŽnŽreuse qui transmet et tu es aussi celle qui re•oit, et quand tu es la gŽnŽreuse 
qui transmet et aussi celle qui re•oit, qui tu es ? 

Postgraphie de Maryse : Dans ces premi•res relances, j'applique scrupuleusement la mŽthode d'acc•s 
au vŽcu passŽ en poursuivant l'induction des associations avec la situation du prŽsent, c'est-ˆ -dire que 
je reprends chaque fois la rŽponse de Jo‘lle avec les mots de Jo‘lle pour relancer un "qui tu es 
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quandÉ ?", tout en n'Žtant pas satisfaite des rŽponses qui ne me semblent pas en lien avec le 
mouvement des doigts. 

419. J. (silence 9s) je dis ce qui me vient, c'est celle qui sait donner et recevoir 
420. M. celle qui sait donner et recevoir (silence 9s) et celle qui sait donner et recevoir, depuis 
quand elle est lˆ ? 

Postgraphie de Maryse : ˆ froid et avec le recul, je ne comprends plus pourquoi j'ai lancŽ la rŽplique 
"depuis quand ?" ˆ ce moment-lˆ, cela ne me para”t plus pertinent ˆ la relecture, Jo‘lle ne semble pas 
centrŽe sur le mouvement des doigts et elle n'a pas dŽcrit d'action, ce qui est le crit•re que nous avions 
relevŽ, sans en •tre certaines. Mais pourquoi Jo‘lle se pose-t-elle la m•me question au m•me 
moment ?  

421. J. j'Žtais dŽjˆ en train de me poser la question (rires) 
422. M. merci Jo‘lle 
423. J. on a eu la m•me idŽe au m•me moment 

Postgraphie de Maryse : Jo‘lle sais-tu ce qui t'a fait te poser la question ? 
Postgraphie de Jo‘lle : cÕest ˆ la fois le fait quÕil y ait eu beaucoup de rŽponses aux ÒquiÓ et puis Òle 
donner et recevoirÓ qui me paraissait un peu incongru comme rŽponse (cela transparait un peu 
lorsque je dis que je dis ce qui me vient) 

424. M. va savoir pourquoi, et quand tu es la gŽnŽreuse qui transmet et aussi celle qui donne, 
depuis quand elle est lˆ celle-lˆ ? 
425. J. (silence 6s) je sais pas 
426. M. prends le temps, la gŽnŽreuse qui transmet, qui donne et aussi celle qui re•oit ? 
427. J. (silence 15s) je sais pas, je ne sais pas 
428. M. tu ne sais pas, et quand tu ne sais pas, et que tu laisses venir tranquillement, 
tranquillement, tu sais pas, la gŽnŽreuse qui donne, qui transmet, celle qui re•oit, tu sais pas et 
quand tu sais pas, qu'est-ce que tu sais ˆ ce sujet ? 

Postgraphie de Maryse : ma relance envoie Jo‘lle vers des commentaires et ne la refocalise pas sur le 
mouvement des doigts. Et par association elle se pose des questions sur Òdonner et recevoirÓ. Le 
contournement du dŽni nÕest pas pertinent ici puisquÕil Žloigne Jo‘lle de la cible. Je laisse passer les 
commentaires de Jo‘lle et je continue l'entretien. 

432. M. OK, OK, mais toi, toi, toi, tu te vis comme •a, celle qui re•oit, celle qui donne et puis 
qui re•oit 
433. J. qui re•oit de celle qui vole 
434. M. qui re•oit de celle qui vole, OK, et •a te ram•ne ˆ quand, d'•tre celle qui re•oit de celle 
qui vole, •a te ram•ne ˆ quand ? 

Postgraphie de Maryse : C'est lˆ que je laisse Jo‘lle porter son attention sur celle qui vole "•a te 
ram•ne ˆ quand, d'•tre celle qui re•oit de celle qui vole" et bien sžr, j'obtiens une information en lien 
avec celle qui vole et non avec lÕimportance du mouvement des doigts qui nÕest plus au centre de 
lÕattention pour Jo‘lle. J'aurais peut-•tre pu faire revenir l'attention de Jo‘lle vers le mouvement des 
doigts en complŽtant ma relance ainsi : "•a te ram•ne ˆ quand, d'•tre celle qui re•oit de celle qui vole 
et que tu bouges tes doigts comme tu les bouges sur le clavier, ce qui est tr•s important pour toi 
comme tu nous l'as dit hier plusieurs fois, •a te ram•ne ˆ quand ?" CÕest un exemple pour illustrer 
lÕexigence de prŽcision dans les intentions Žveillantes lancŽes par B. 
Nous pouvons aussi qualifier les rŽponses de Jo‘lle comme des rŽponses convenues, peu spŽcifiŽes, 
qui ne nous apprennent rien de nouveau et cela aurait dž m'alerter sur la non pertinence de ces 
rŽponses en regard du but poursuivi. 

435. J. et ben •a me ram•ne ˆ la premi•re fois que j'ai mis en activitŽ (oui) celle qui vole (oui), 
lˆ -bas, dans la vŽranda 
436. M. oui, oui, la premi•re fois que tu as mis en activitŽ celle qui vole lˆ-bas dans la vŽranda 
437. J. mm quand on Žtait avec Mireille, il me semble, 

De fait, Jo‘lle a glissŽ vers la situation o• elle est celle qui vole pour la premi•re fois, au cours de 
l'universitŽ d'ŽtŽ 2015. Maryse s'est contentŽe de l'accompagner sans la ramener vers le mouvement 
des doigts sur le clavier. 
Postgraphie de Maryse : J'ai en t•te la rapiditŽ d'apparition de la situation du passŽ associŽe, rapiditŽ 
que j'ai dŽjˆ vŽcue plusieurs fois (voir troisi•me partie), et comme l'association avec le passŽ tarde ˆ 
venir selon moi, je suis un peu dŽcontenancŽe, donc maladroite. Et quand je veux passer ˆ la phase de 
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comparaison des deux situations, la situation spŽcifiŽe d'auto-explicitation ŽvoquŽe par Jo‘lle et la 
situation de l'universitŽ d'ŽtŽ 201513 o• elle a installŽ la dissociŽe "celle qui vole" pour la premi•re 
fois, cette phase ne produit rien qui aille vers mon but. ƒvidemment puisqu'elle ne contient pas le 
mouvement des doigts ! Pendant l'entretien, je sens bien que je ne maintiens pas Jo‘lle au bon endroit, 
je le sens parce que Jo‘lle Žvoque des sc•nes qui nÕont rien ˆ voir avec le mouvement des doigts, le 
bon endroit sera celui qui va permettre une association avec une situation du passŽ o• elle bouge ses 
doigts comme elle le fait en auto-explicitation. Je vois cela tr•s clairement maintenant, mais pendant 
l'entretien je ne comprends pas pourquoi lÕentretien a dŽviŽ, je ne sais plus trop que faire, donc je me 
contente d'accompagner Jo‘lle, tout en cherchant comment revenir sur le mouvement des doigts. 

438. M. OK, OK, je te propose de rester en contact avec ce que tu viens de trouver et en m•me 
temps de nous rejoindre pour qu'on fasse le travail de comparaison entre cette situation o• tu 
re•ois l'information de celle qui vole, les doigts comme •a, et puis cette premi•re situation o• tu 
as ŽtŽ en contact avec celle qui vole 

Postgraphie de Maryse : Je ne sais plus quoi faire, la mŽthode prŽvoit de comparer les deux 
situations, je propose donc la comparaison, et jÕessaie dŽsespŽrŽment de ramener Jo‘lle vers le 
mouvement de ses doigts en parlant de Òcette situation o• tu re•ois l'information de celle qui vole, les 
doigts comme •aÓ. JÕaurais dž inverser les deux parties de la phrase et dire Òentre cette premi•re 
situation o• tu as ŽtŽ en contact avec celle qui vole et cette situation o• tu bouges les doigts comme 
•aÓ pour amener Jo‘lle sur le mouvement des doigts. Tout est lˆ, mais pas dans le bon ordre pour le 
but de lÕintention Žveillante. 

439. J. c'est marrant ce que tu dis lˆ parce que, moi, j'ai envie d'aller plus loin (oui) et de voir 
quelles sont les compŽtences (de celle qui vole) de celle qui vole, et qui a ŽtŽ mise en activitŽ 

Maryse n'a pas rŽussi ˆ orienter Jo‘lle vers le mouvement des doigts. Celle qui vole est importante 
pour Jo‘lle, elle reste au focus de son attention et Jo‘lle exprime son envie d'explorer les compŽtences 
de celle qui vole. Maryse accompagne Jo‘lle dans ce mouvement vers celle qui vole, comme elle a 
manifestŽ le dŽsir de le faire, puis, d•s que possible, elle la ram•ne vers ce qui nous intŽresse, la 
comparaison des deux situations qui sont venues, m•me s'il est Žvident maintenant, apr•s coup, que 
cela ne peut rien donner puisque l'association ne s'est pas faite au bon endroit.  
Postgraphie de Claudine : en fait, si nous avions ŽtŽ plus claires sur notre but, nous aurions dž 
proposer ˆ Jo‘lle de nŽgocier afin quÕelle puisse l‰cher cette exploration de celle qui sait activer celle 
qui vole pour se recentrer sur le mouvement de ses doigts. 
Postgraphie de Maryse : dans ma t•te, mon but Žtait tr•s clair, amener Jo‘lle sur une situation du 
passŽ o• elle bouge ses doigts, lÕennui cÕest que je nÕarrive pas ˆ le faire parce que je ne veux pas 
bousculer Jo‘lle et parce que Jo‘lle se guide beaucoup et nÕest pas rŽceptive ˆ mes relances. Elle 
continue ˆ bouger les doigts, •a se fait sans elle, mais ce mouvement nÕest pas au focus de son 
attention. Ce que tu dis Claudine, cÕest que nous aurions dž faire une pause et discuter avec Jo‘lle. Je 
ne me le suis pas autorisŽ ˆ ce moment-lˆ. Ou, je nÕy ai pas pensŽ. 

456. M. et en plus elle en re•oit des informations, OK OK, y a autre chose dans cette situation 
de celle qui est dans la vŽranda et qui met en place celle qui vole (non, non, y a rien) et qui donc 
fait quelque chose dont elle se croyait pas capable, dont elle re•oit des informations, est-ce qu'il 
y a autre chose (non) non (non), tu penses qu'on peut passer ˆ la phase de comparaison ? 
457. J. ouais, mais il faut que j'atterrisse (rires) 

Postgraphie de Maryse : Maladresse de ma part, je n'avais pas compris que Jo‘lle Žtait repartie dans 
celle qui vole. 
Postgraphie de Jo‘lle: Je ne sais pas si jÕŽtais dans celle qui vole. Je dirais plut™t que jÕŽtais dans une 
introspection profonde. 
Avec le recul que nous donne l'examen hors situation du protocole, nous faisons l'hypoth•se, quelques 
mois apr•s, que les deux situations ˆ comparer sont trop semblables en structure, trop proches dans le 
temps et surtout centrŽes toutes deux sur celle qui vole alors que l'intention de Maryse est toujours de 
questionner sur l'importance du mouvement des doigts sur le clavier pour Jo‘lle. 

                                                        
13 Crozier J., Maurel M., Snoeckx M., (2016), Analyse d'entretien avec dŽplacements, Expliciter 111 , pp. 1-31. 
Sur le site du GREX�R. 
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Jo‘lle est profondŽment intŽriorisŽe, elle a du mal ˆ revenir avec nous pour participer au travail de 
comparaison et elle a besoin d'un temps de rŽcupŽration. Apr•s une br•ve pause, Maryse relance le 
travail de comparaison. 

470. M. alors Žcoute, va faire un tour et puis tu reviens, secoue toi, tu fais le tour du jardin (un 
petit moment apr•s, Claudine et moi commentons la g•ne causŽe par le tracteur qui fait des bip 
rŽguliers) c'est bon, alors lˆ tu prends le temps de choisir si tu veux •tre assise, debout (temps 
du choix pour Jo‘lle qui reste debout), voilˆ tu regardes Jo‘lle sur sa chaise, qui regarde elle-
m•me celle qui Žtait dans la vŽranda, et qui Žtait capable de mettre en route celle qui vole, ce 
qu'elle pensait savoir faire, et capable, en plus, d'en recevoir des informations (mm mm), OK, et 
puis, elle Žtait au m•me endroit, ˆ peu pr•s, elle Žtait au m•me endroit, y a aussi Jo‘lle qui re•oit 
l'information de celle qui vole, hier, et qui, l'information arrive, va jusqu'au ventre, monte, et y a 
ce mouvement des doigts, ce mouvement des doigts, qu'est-ce qu'y a de, tu peux intervenir aussi 
hein Claudine, qu'est-ce qu'y a de commun ? 
471. J. qu'est-ce que •a m'apprend ? 

Postgraphie de Jo‘lle : pendant que Maryse parlait, jÕŽtais dŽjˆ en train de penser ˆ la suite du 
processus et jÕavais tr•s envie de faire avec moi-m•me comme lorsque je fais en accompagnant 
quelquÕun, cÕest-ˆ -dire demander Ç quÕest-ce que •a tÕapprend È ? En 471 cÕest comme si je devan•ais 
Maryse. 
Postgraphie de Maryse : Jo‘lle confirme ici ce que je percevais pendant l'entretien, la prŽsence forte 
en elle de la co-chercheure qui ne la laissait pas complŽtement rŽceptive ˆ mes relances. En fait, elle 
se guide trop pour laisser agir mon guidage. Elle continue ˆ •tre centrŽe sur celle qui vole et ne 
s'occupe pas du mouvement des doigts, m•me si elle continue ˆ bouger ses doigts tout en parlant. 

472. M. oui et qu'est-ce qu'il y a de commun entre les deux situations ? Qu'est-ce qui est ˆ 
l'Ïuvre en organisation ? 

Postgraphie de Jo‘lle : Maryse est obligŽe dÕinsister pour dŽtourner mon attention de ce vers quoi 
jÕavais dŽjˆ pris de lÕŽlan et la tourner vers la recherche de ce quÕil y a de commun. Cela me demande 
de changer de posture. Je dois passer dÕun laisser venir ˆ un travail de comparaison de ce qui a 
ŽmergŽ. Ce nÕest pas g•nant, jÕaccepte volontiers de le faire, il me fallait simplement bien Žcouter 
Maryse au lieu de galoper toute seuleÉ 
Dans un premier temps Jo‘lle ne prend pas en compte la question sur "qu'est-ce qu'il y a de commun 
entre les deux situations ?". C'est le risque ˆ prendre quand A joue deux r™les, ˆ la fois, elle est A et 
co-chercheure. Maryse insiste avec succ•s. 

473. J. ce qui y a de commun, c'est que dans les deux cas, y a la m•me activation de celle qui 
vole 

Confirmation du focus de Jo‘lle sur celle qui vole. 
474. M. oui, y a la m•me activation de celle qui vole, oui, et qu'est-ce qu'elle fait dans une 
situation et dans l'autre qui peut •tre comparŽ ? 

Postgraphie de Maryse : je tente un retour vers l'action. 
475. J. lˆ, mais c'est quelque chose que j'avais dŽjˆ trouvŽ, hein, dans un cas, elle verbalise, dans 
l'autre elle Žcrit dans les doigts, mais bon 

L'entretien continue, Maryse maintient Jo‘lle dans l'intention de comparer les deux situations et elle 
l'accompagne. Il vient des ŽlŽments de comparaison des deux situations : la m•me activation de celle 
qui vole ; dans un cas, elle verbalise, dans l'autre elle Žcrit dans les doigts ; dans la vŽranda elle est 
debout, dans l'autre cas, elle est assise ; dans un cas, elle nÕa rien dans les mains, dans l'autre cas, elle a 
le clavier ; ce qu'il y a de commun aussi c'est que dans les deux cas, elle est dans le laisser venir, elle 
l‰che tout. 

479. J. alors tu vois, ce qui me vient, c'est que, quand j'Žtais dans la vŽranda lˆ-bas, je volais 
mais Mireille et toi, vous n'existiez plus quoi, mais quand je suis devant mon clavier, autour y a 
plus rien quoi, je suis toute seule 
480. M. donc •a c'est la m•me chose, autour y a plus rien ? 
481. J. elle est dans le monde intŽrieur 

Maryse laisse passer l'occasion de relancer sur "autour, y a plus rien, je suis toute seule, elle est dans le 
monde intŽrieur", c'est dommage. La suite nous montrera que cet isolement est tr•s important pour 
Jo‘lle dans la mise au travail d'auto-explicitation. Mais Maryse pouvait-elle le savoir ˆ ce moment-lˆ ? 
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Postgraphie de Maryse : Je suis un peu dŽ•ue de ne pas avoir obtenu rapidement ce que je cherche, ˆ 
savoir la comparaison avec la situation du passŽ qui nous donnera le sch•me, et je laisse filer en 
continuant ˆ accompagner Jo‘lle et en cherchant intensŽment en m•me temps comment sortir de cet 
Žchange qui, jÕen suis convaincue ˆ ce moment-lˆ, ne donnera rien, tout en continuant ˆ accompagner 
Jo‘lle dans les intentions qu'elle se donne sans vraiment prendre en compte les intentions que je lui 
lance. Et ˆ un moment, je prends conscience que les deux situations de Jo‘lle sont en fait la m•me 
pour elle, dans les deux cas elle re•oit de lÕinformation de celle qui vole, et qu'il faut la dŽ-scotcher de 
ces deux situations pour accŽder ˆ une situation antŽrieure. Pour la dŽ-scotcher, je propose un 
changement de place, Žventuellement une dissociation, je lui laisse le choix sachant que Jo‘lle sait 
toujours bien choisir ce qui lui convient le mieux. Mon intention est de reprendre la mŽthode de "qui 
tu es ?" sur lÕensemble des deux situations tr•s proches pour Jo‘lle. 
Apr•s la rŽplique 479.J. o• Jo‘lle insiste sur ce point commun entre les deux situations, jÕaurais dž 
revenir en arri•re, l‰cher la phase de comparaison et relancer avec ÒEt qui tu es quand tu tÕisoles ?Ó. 
Je nÕy ai pas pensŽ parce que je nÕŽtais plus dans la cha”ne des ÒquiÓ. Il fallait que je change 
dÕactivitŽ au lieu de laisser filer lÕentretien. Il me semble quÕainsi nous serions arrivŽes tout de suite 
aux deux situations du passŽ, enfance et adolescence. 
Postgraphie de Jo‘lle: quel indice aurait pu donner cette idŽe? 
Postgraphie de Maryse : ce que Jo‘lle dit en 479.J. en insistant que cÕest la m•me chose en auto-
explicitation et dans la vŽranda avec Mireille. Il y avait aussi un indice non verbal que je nÕai pas 
repŽrŽ dans toute la liste des ŽlŽments de comparaison fournis par Jo‘lle, cÕest le sourire de Jo‘lle 
quand elle a regardŽ la sc•ne de la vŽranda avec Mireille et quÕelle a dit en souriant Òquand j'Žtais 
dans la vŽranda lˆ -bas, je volais mais Mireille et toi, vous n'existiez plus quoi, mais quand je suis 
devant mon clavier, autour y a plus rien quoi, je suis toute seuleÓ. Ce sourire, je lÕavais vu, puisque 
jÕen ai reparlŽ dans la rŽcapitulation, voir plus loin en 632.M, mais je nÕen ai rien fait ˆ ce moment-
lˆ.  

512. M. alors maintenant, je voudrais faire appel ˆ quelqu'un d'autre, je sais pas s'il faut faire 
appel ˆ celle qui vole ou prendre une position au sol, je ne sais pas 
513. J. pour faire quoi 

Postgraphie de Jo‘lle : jÕai lÕimpression de mÕ•tre dŽjˆ bien dŽplacŽe, je suis dŽ•ue par ce que jÕai 
trouvŽ prŽcŽdemment car ˆ mon sens cela nÕa pas la m•me saveur que ce que jÕavais expŽrimentŽ 
lÕannŽe prŽcŽdente. Je ne suis pas ŽtonnŽe que Maryse essaie un autre dŽplacement pour sortir de 
cette orni•re mais jÕai besoin dÕun objectif. 

514. M. pour te regarder de cette position-lˆ s'il appara”t d'autres informations sur qui tu es, 
indubitablement tu es celle qui s'est installŽe, tu es celle qui s'est installŽe, celle qui vole, celle 
qui re•oit de l'information et qui sait la transformer en mots, d'accord (mm mm) ce que je te 
demande, c'est de prendre une position distanciŽe (mm mm) et d'un peu plus loin, sŽparŽe du 
fauteuil, de regarder les deux, lˆ qui sont dans le fauteuil, elles sont (y a du monde hein) oui, y a 
du monde, voilˆ, on n'a pas ŽtŽ tr•s vigilantes, mais c'est pas grave, tu sais faire, lˆ y a ˆ la fois 
celle qui a pris la place pour aller regarder qui elle est, mais il y a aussi celle d'hier, y a plein, 
bon mais quand elle est ˆ la fois celle qui est dans la vŽranda et qui sait installer celle qui vole et 
en recevoir l'information et celle qui Žtait lˆ-bas, qui Žcrivait les informations qu'elle recevait 
par le canal qu'on a dŽcrit de celle qui vole (ouais), oui, quand elle est ces deux-lˆ, 
successivement, qui elle est Jo‘lle ? 

Maryse demande ˆ Jo‘lle de se dŽplacer, de se reculer, pour qu'elle puisse se voir en m•me temps dans 
la situation d'Žvocation d'auto-explicitation de la veille et dans la situation de la vŽranda avec Mireille 
la premi•re fois qu'elle a activŽ celle qui vole. 
Postgraphie de Jo‘lle : Il y a tellement de Ç personnages È ˆ prendre en compte que jÕai lÕimpression 
que je ne vais pas y arriver. Maryse me dit que je sais faire donc je l‰che, jÕŽcoute Maryse, je 
mÕimpr•gne de ce quÕelle dit et je fais confiance ˆ ce qui va Žmerger. 
L'ŽlŽment important arrive enfin. La connexion avec le passŽ est fulgurante pour Jo‘lle. Elle continue 
toute seule. CÕest la co-chercheure qui prend le relais, elle sait faire et sÕaccompagne toute seule. 

515. J. elle est celle qui s'isole 
516. M. elle est celle qui s'isole, OK, et quand elle est celle qui s'isole, qui elle est ? 
517. J. moi je me suis dŽjˆ demandŽe depuis quand, dŽsolŽe, je t'ai devancŽe! 
518. M. si tu as envie de dire depuis quand, dis-le, c'est toi qui sais. 
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519. J. ah oui, je me suis vue gamine dans ma chambre, tout de suite, c'est venu ouiftt, m•me 
avant que je me pose la question 

Jo‘lle se voit, adolescente, toute seule dans sa chambre, et confirme l'importance de s'isoler pour se 
mettre toute seule en Žvocation 

525. J. voilˆ, elle a la capacitŽ ˆ se mettre dans son monde intŽrieur, •a y est, lˆ je vois le lien, je 
le vois le lien, la capacitŽ ˆ s'isoler et ˆ •tre, y a rien qui existe autour et puis je suis dedans, 
dans mon monde intŽrieur, en train de rŽflŽchir, en train de r•ver, voilˆ c'est •a ! 
526. M. est-ce qu'il y a autre chose qui pourrait donner la gen•se de cette posture d'auto-
explicitation o• tu sais bien entrer, dans la petite fille qui est dans sa chambre, qui s'isole et qui 
fait son bazar toute seule, qui est dans ses r•ves, son monde intŽrieur, tout •a, est-ce qu'il y a 
autre chose qui pourrait annoncer tes compŽtences d'auto-explicitatrice ? Prends le tempsÉ tu 
balayes... tu es dans ta chambre (mm).... tu t'isolesÉ 

La phrase Òtu tÕisolesÓ renvoie Jo‘lle vers une autre situation du passŽ o• elle sÕisole, cÕest une 
situation plus ancienne qui est plus en lien avec le vŽcu dÕauto-explicitation puisque, dans cette 
situation, elle bouge les doigts, Nous y sommes presque. 
529. J. oui, apr•s, je remonte plus loin maintenant. 
Postgraphie de Jo‘lle : CÕest vraiment la question 526 qui fait remonter plus loin. LÕeffet des mots 
Óautre choseÓ (toujours le Òqui dÕautreÓ ) et Ògen•seÓ. 

530. M. oui vas-y ! 
531. J. quand j'Žtais petite et que je voulais m'isoler, je m'enfermais dans la salle de bain. Lˆ 
j'Žtais pas grande. 
532. M. petite, petite comment ? 
533. J. oh euh je pouvais avoir 7 ans par lˆ... 
534. M. oui, tu t'enfermes dans la salle de bain et 
535. J. sous prŽtexte d'aller faire ma toilette, mais •a aga•ait ŽnormŽment ma m•re parce que •a 
me prenait des heures, parce que je suis les mains dans l'eau dans le lavabo, les mains dans l'eau 
et je suis dans mon monde. 
536. M. tu es dans ton monde... 
537. J. voilˆ et alors c'est rigolo parce que lˆ, je vois mes mains dans l'eau et les mains dans 
l'eau et les mains sur le clavier, je suis pas loin de voir un parall•le. 

Postgraphie de Maryse : Lˆ je reprends confiance, je sais que nous allons atteindre le but, parce que 
en disant cela, Jo‘lle continue ˆ bouger ses doigts, comme elle bouge ses doigts sur le clavier en auto-
explicitation, mais quand elle voit ses mains dans l'eau du lavabo, elle les bouge aussi. Il me faut une 
confirmation et une description des mains dans l'eau du lavabo, je dois confirmer qu'elles bougent, et 
aussi savoir comment elles bougent pour Žtablir un lien entre les deux mouvements. 

538. M. comment elles font les mains dans l'eau, qu'est-ce qu'elles font, dans le lavabo, c'est •a, 
elles bougent ? 

Postgraphie de Jo‘lle : important lˆ le retour ˆ lÕaction et le ÒcommentÓ 
Jo‘lle bouge ses doigts comme si elle tapait sur le clavier. Maryse maintient Jo‘lle sur lÕaction, sur le 
mouvement de ses doigts. 

539. J. non, en fait j'ai le gant de toilette dans les mains et j'arr•te pas de le presser, de l'imbiber 
d'eau, je presse, j'imbibe, je fais •a pendant des heures, et je me rends m•me pas compte que je 
fais •a, et le lien que je trouve avec le clavier, c'est que je me rends m•me pas compte que mes 
doigts tapent, voilˆ, c'est pareil. 
540. M. tes doigts, ils bougent, mais y a quand m•me une idŽe, c'est que le gant tu le presses et 
tu (oui oui), y a quand m•me un lien avec l'information que tu re•ois et que tu Žcris (oh), est-ce 
que toi, •a te parle ? 
541. J. moi le lien que je vois, c'est pendant que je fais •a, je suis dans mon monde intŽrieur. 
542. M. tu fais •a, mais tu sais pas que tu le fais, •a se fait tout seul. 
543. J. je pr•te pas attention ˆ •a, •a se fait tout seul. 
544. M. comme les doigts sur le clavier. 
545. J. comme les doigts sur le clavier. 
586. J. ah oui, ah oui oui, justement parce qu'y a un mouvement alternatif et puis c'est sur un 
rythme bien particulier 
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587. M. c'est •a, elle l‰che le gant, elle le presse, elle l‰che (oui oui ) et est-ce que ce rythme, il 
a quelque chose ˆ voir avec l'arrivŽe des informations de celle qui vole quand elle Žcrit avec ses 
doigts comme •a 
588. J. (silence 6s) c'est pas rapide, c'est lent 

Nous avons donc obtenu le sch•me qui correspond au mouvement des doigts sur le clavier. Ce 
mouvement alternatif des doigts est celui qui lui permet de rester en contact avec son monde intŽrieur. 
Et Jo‘lle confirme : 

596. J. moi la seule chose que je vois, c'est qu'y a un point commun entre le rythme des mains 
dans l'eau et le rythme des mains sur le clavier, et que •a, •a fait partie de mes "rituels", enfin, 
des conditions pour •tre complŽtement dedans, c'est-ˆ -dire que, quand je suis pas dedans, 
j'arr•te les mains sur le clavier, et quand ma m•re frappe ˆ la porte et me dit "mais bontŽ divine, 
qu'est-ce que tu fais dans cette salle de bains", j'arr•te de mettre les mains dans l'eau voilˆ, c'est 
le parall•le que je vois et je disais c'est tr•s kinesthŽsique, c'est-ˆ -dire que j'ai besoin du 
mouvement des mains sur le clavier pour accompagner le processus, pour que le processus se 
fasse 
597. M. et est-ce que tu dirais que tu as besoin du mouvement dans l'eau sur le gant pour 
continuer ˆ r•vasser 
598. J. ben, •a allait ensemble 
599. M. •a allait ensemble, c'est liŽ pour toi, peut-•tre que tu peux faire un petit pas, un micro 
dŽplacement, dans un sens ou dans l'autre pour voir si y a autre chose 
(Jo‘lle fait un micro dŽplacement) 
599. M. tu regardes l'ensemble de la sc•ne, celle qui est dans le fauteuil, celle qui a regardŽ pour 
voir ce qu'Žtait ta structure commune dans les deux situations, puis lˆ, •a t'a appris un certain 
nombre de choses, tu peux bouger autour de cette position, tu peux peut-•tre tourner autour pour 
savoir si de nouvelles informations t'arrivent sur ce que •a t'apprend. 

Le travail de comparaison est terminŽ, nous passons ˆ la description du sch•me. 
601. J. (long silence de 30s) ce qui est sžr, ce que je comprends, c'est que le mouvement des 
mains dŽbloque la situation quand je suis bloquŽe et que le moyen que j'ai trouvŽ pour faire 
bouger mes mains sur le clavier, c'est d'Žcrire la consigne que je me donne. 
602. M. c'est la mise en route du mouvement des mains 
603. J. voilˆ, c'est-ˆ -dire que la consigne que je me donne est le prŽtexte ˆ faire bouger les 
mains pour que tout soit rŽuni et que 
604. M. prends le temps de t'approprier cette chose toute fra”che 
605. J. oui oui, c'est •a, c'est •a que j'ai compris, je cherchais, (il manquait quelque chose), il 
manquait quelque chose (OK), depuis que je fais de l'auto-explicitation avec Pierre, depuis le 
stage, j'avais bien trouvŽ que j'avais besoin de m'Žcrire toutes les consignes, mais m'Žcrire toutes 
les consignes, c'est entretenir le flux du mouvement des doigts, qui fait que •a, •a entretient la 
posture Žvocative, (oh la t•te de Maryse) et •a, lˆ o• je suis ŽtonnŽe, c'est que moi je pensais que 
ces consignes elles avaient un r™le style effet perlocutoire, les mots que j'Žcris mais c'est pas •a 
qui entretient le syst•me 

Il est certain que nous aurions pu arriver plus rapidement ˆ la description de ce sch•me, mais nous y 
sommes arrivŽes, nous savions que c'Žtait possible pour l'avoir dŽjˆ expŽrienciŽ plusieurs fois, donc 
m•me si l'entretien nous a conduites sur des chemins buissonniers, le rŽsultat a quand m•me fini par 
arriver. Pour information, la rŽplique 596.J., o• Jo‘lle dŽcrit la situation d'enfance, se situe 37 minutes 
apr•s le dŽbut de la deuxi•me sŽance de travail. Nous avons les ŽlŽments pour dŽcrire les sch•mes de 
Jo‘lle qui permettent de comprendre sa conduite dans ce moment spŽcifiŽ d'auto-explicitation. 
Postgraphie de Maryse : subjectivement ces 37 minutes m'ont paru tr•s tr•s longues. 
Ce que nous avons trouvŽ, c'est l'importance et la fonctionnalitŽ de "je m'isole" en rŽfŽrence aux 
situations d'enfance et d'adolescence o• Jo‘lle avait la facultŽ de se mettre en Žvocation pour contacter 
son monde intŽrieur, et l'importance du mouvement alternatif des doigts qui lui permet de maintenir le 
lien avec le monde intŽrieur. Jo‘lle avait la croyance que l'Žcriture des relances jouait le m•me r™le 
que les relances dites par B dans un entretien d'explicitation, ˆ savoir produire un effet perlocutoire. 
Elle vient de dŽcouvrir qu'il n'en est rien, que l'Žcriture des relances et de tout ce qui se passe pour elle 
lui permet de bouger les doigts et d'activer le sch•me prŽsent depuis l'enfance (deuxi•me sch•me), 
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bouger les doigts pour entretenir la posture Žvocative et rester en contact avec son monde intŽrieur. Et 
pour lancer le processus d'Žvocation, elle doit s'isoler (premier sch•me). 
 
2/ Conclusion du travail sur ce protocole 
 
Au-delˆ de lÕhistoire singuli•re de Jo‘lle qui tape tout sur son ordinateur quand elle sÕauto-explicite 
pour entretenir la posture Žvocative, au delˆ des difficultŽs de Maryse ˆ Žlucider le niveau 
organisationnel de la conduite de Jo‘lle, nous pouvons retenir deux points importants de cet exemple 
qui justifient la prŽsentation de cet article dans Expliciter.  
 
a/ Le protocole analysŽ ci-dessus dŽmontre lÕefficacitŽ des intentions Žveillantes qui lancent les 
processus associatifs permettant dÕatteindre le niveau organisationnel, ce qui valide notre mŽthode. 
Les relances Òqui tu es quandÉ ?Ó, suivies de Òet depuis quandÉ ?Ó produisent toujours un travail 
associatif chez A. Nous l'avons vu tout au long de l'analyse du protocole. 
 
b/ Il montre aussi lÕexigence de prŽcision dans la formulation des intentions Žveillantes ˆ visŽe 
associative pour atteindre la cible visŽe. Nous nÕavons pas obtenu tout de suite ce que nous 
cherchions, ˆ savoir le niveau organisationnel (N4) du sentiment intellectuel de Jo‘lle pour qui le 
mouvement des doigts sur le clavier semblait •tre tr•s important (N3). La moindre imprŽcision, la 
moindre erreur produit certes une association, donc la mŽthode est efficace, mais pas toujours celle qui 
est recherchŽe, ce dont on peut relever plusieurs exemples dans ce protocole. Il peut aussi arriver que 
ce ne soit quÕapr•s coup que nous puissions identifier une rŽponse de A comme pertinente par rapport 
au but recherchŽ (exemple de "je m'isole").  
 
Nous travaillons depuis longtemps lÕadressage des relances. Si nous ma”trisons bien maintenant les 
intentions Žveillantes ˆ visŽe descriptive dans un entretien dÕexplicitation, il y a encore un peu de 
travail ˆ faire pour apprendre ˆ bien formuler et ˆ bien ajuster les intentions Žveillantes ˆ visŽe 
associative quand nous cherchons le niveau organisationnel du N3 qui a ŽtŽ repŽrŽ et que nous 
souhaitons travailler. Si la relance nÕest pas pertinente par rapport au but recherchŽ, nous dŽclenchons 
une association mais elle ne nous servira ˆ rien. Il faudra recommencer avec une relance mieux 
adaptŽe. B doit installer, ˆ c™tŽ de son ego intervieweur un ego qui tient le but de travail sur le  N3. 
  
3/ Importance du travail de co-recherche de Saint-Eble 
Tout ce qui est Žcrit ˆ la fin de 1/ Analyse du protocole Žtait dans le dŽbriefing de la fin de la 
deuxi•me sŽance comme le prouve lÕŽchange qui suit. 

632. M. j'ai voulu sortir Jo‘lle de cet empilement, la dŽ-scotcher de •a, et je lui ai demandŽ 
d'aller lˆ et de regarder les deux, et quand j'ai dit celle de la vŽranda, tu t'es retournŽe vers la 
bergerie, tu as souri, et tu as dit "je m'isole". On a ŽtŽ obligŽ de faire en deux temps parce qu'il y 
avait deux situations trop collŽes, les deux situations Žtaient scotchŽes, c'Žtait pareil, tu l'as dit, 
mon idŽe Žtait de dire on dŽ-scotche, en fait il a fallu que tu changes de direction d'attention, tu 
t'es tournŽe 
633. J. d•s que j'ai dit celle qui s'isole, et m•me... c'Žtait m•me arrivŽ avant que je me demande 
"depuis quand", c'Žtait d'une rapiditŽ, •a m'a quasiment sautŽ ˆ la figure 
634. M. en tout cas, tu as appris quelque chose 
635. J. oui, oui, j'ai compris quelque chose de mon mode de fonctionnement, ˆ savoir que pour 
arriver ˆ faire de l'auto explicitation, j'ai besoin d'avoir ce mouvement dans les doigts, entretenu. 

Il me semble que cela corrobore ce qui est dans le compte-rendu de l'universitŽ d'ŽtŽ 2017 : 
Une autre nouveautŽ a ŽtŽ l'accent particulier mis sur l'effort ˆ faire pour dŽbriefer ˆ chaud, 
pour commencer la synth•se et le passage ˆ la thŽorisation d•s la fin .Ð annoncŽe - de 
l'entretien.  
Maurel, Expliciter 116, page 32 

Signalons que Jo‘lle a presque toujours en elle sa part de co-chercheure, qui se manifeste quelquefois 
intempestivement, mais qui le plus souvent fait agir Jo‘lle de fa•on tr•s pertinente dans la situation de 
lÕentretien. 
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Signalons aussi le confort que donnent les mises au point et rŽcapitulations rŽguli•res, ainsi que le fait 
de pouvoir arr•ter lÕentretien chaque fois que cela semble nŽcessaire pour B. Jo‘lle a Žgalement 
soulignŽ l'importance des pauses pour elle. Il lui a ŽtŽ nŽcessaire de faire une pause ˆ certains 
moments et dÕaller faire un tour. Cela a marquŽ le fait que nous passions ˆ autre chose pour ensuite 
comparer, analyser, discuter de la suite. Cela permet de convoquer une autre posture chez A.  
Un autre effet amusant ˆ signaler est lÕeffet indirect, non recherchŽ par Maryse, du questionnement de 
Jo‘lle ˆ la fin de la deuxi•me sŽance en prŽsence de Claudine et sur Claudine. Il faut dire que Pierre 
nous avait sensibilisŽ ˆ cet effet de Òmine de rienÓ. Une fa•on de prolonger lÕentretien dÕune fa•on 
totalement indirecte. CÕest encore une forme dÕactivation de la machine ˆ tirer dans les coins de Pierre. 
Et lˆ dans cet Žchange, cÕŽtait Jo‘lle le A en cours et cÕest Claudine, en position de C, qui a vŽcu 
lÕeffet dÕune fa•on inattendue.  
  
4/ Le Òmine de rienÓ de Claudine 

Qu'est-ce que nous appelons le "mine de rien" ? C'est un entretien qui ne dit pas son nom o• B 
et C s'adressent ˆ A sur le mode indirect. Nous pourrions l'appeler "entretien indirect". C'est 
une fa•on pour B et C de faire mine d'arr•ter l'entretien proprement dit, de rŽcapituler, de 
reconstituer la chronologie, tout en se posant des questions devant A qui, selon nos 
observations, reste en prise avec son vŽcu et trouve les rŽponses aux relances qui lui sont 
adressŽes de fa•on indirecte. Il s'agit juste d'exposer devant A ce que l'on ne comprend pas, de 
mettre en mots son incomprŽhension, de partir de sa perplexitŽ, de se poser une question devant 
lui. Le niveau d'expertise de A, le fait qu'il reste en prise avec son vŽcu, permettent ˆ A de 
rŽpondre aux questions que se posent devant lui B et C, sans que ces questions ne lui soient 
posŽes directement. Par exemple, "je me demande comment •a colle avec tout ce qu'il est en 
train de faire, j'arrive pas ˆ comprendre" ou "lˆ, prŽcisŽment, il nous manque quelque chose, il 
faudra penser ˆ le chercher". 
Maurel, Expliciter 116, UniversitŽ d'ŽtŽ Saint-Eble 2017, page 29. 

Ë partir du moment o• Jo‘lle dŽcrit comme elle sÕisole dans sa chambre dÕadolescente, puis dans la 
salle de bains, Claudine est devenue silencieuse et complŽtement absorbŽe en elle-m•me. Elle a 
accueilli les relances que Maryse adressait ˆ Jo‘lle et sÕest laissŽe faire, ce qui nous vaut ˆ la fin de la 
sŽance, le petit Žchange amusant qui suit 

640. C. mine de rien, je suis dans ma chambre assise ˆ un secrŽtaire, maman m'appelle, j'ai pas 
fini mes devoirs 

(Claudine et Jo‘lle pouffent de rire) 
Postgraphie de Claudine : il y a similitude entre les deux situations dÕorigine. La mienne o• lÕŽcriture 
est un moyen pour ne pas •tre emb•tŽe et celle de Jo‘lle o• le rythme des mains dans lÕeau la 
maintient en Žvocation et lui permet Žgalement de ne pas •tre emb•tŽe. 
CÕest un effet Òmine de rienÓ. LÕŽchange entre Jo‘lle et Maryse m'emm•ne vers une situation 
dÕorigine pour moi. 

641. M. j'ai pas compris 
642. C. et ben, mine de rien, je suis partie lˆ 
643. M. ah mine de rien, tu es partie 
644. C. mais c'est venu sans que je fasse rien, je vous Žcoute, je fais rien, je ne me suis pas 
posŽe de question, 
645. M. ben non, puisqu'on te les a envoyŽes indirectement 
646. J. et •a t'apprend quoi •a ˆ toi 
647. C. ben, c'est Òun depuis quandÓ, •a, ˆ moi •a me renvoie ˆ quelque chose aussi, l'Žcriture, 
je continuais d'Žcrire, parce que, comme •a, je reste dans ma chambre et on m'emb•te pas, et j'ai 
pas fini mes devoirs, mes devoirs durent des heures. 

Claudine pourra formuler toute seule le sch•me qui vient d'appara”tre. En auto-explicitation elle Žcrit 
tout, tout ce qui vient mais aussi tout ce qui lui passe par la t•te et tout ce qui se passe, l'important est 
de laisser filer le stylo sur le papier pour rester en contact avec son Žvocation de la m•me fa•on qu'elle 
s'obstinait ˆ Žcrire dans sa chambre pour justifier son isolement et garder le contact avec son monde 
intŽrieur. 
  



 

  Expliciter est le journal de l’association GREX 2 Groupe de recherche sur l’explicitation n° 119 mai 2018 

34 

 

Troisi•me partie  

Comment ce travail se situe dans les recherches en cours du GREX ? 
CÕest Maryse qui Žcrit. 
Je me propose de resituer ce travail dans l'actualitŽ de nos expŽriences et de nos recherches pour 
repousser les limites de lÕexplicitation. Pour mŽmoire, je rŽsume tr•s bri•vement les diffŽrentes Žtapes 
franchies : fragmenter, faire l'expansion des qualitŽs, chercher ce qui manque, trier le discours, se 
dissocier (changer de position, de points de vue, de lieu), discriminer les instances, repŽrer les niveaux 
de description, repŽrer un N3 et mettre ˆ jour le sens sous-jacent et l'organisation de la conduite (le 
sch•me)14. 
CÕest en suivant mon chemin personnel que jÕentre dans la rŽponse ˆ la question-titre de ce 
paragraphe. 
 
1/ Je dŽcouvre le probl•me avec l'Žpisode du pont 
Premier Žpisode, cela se passe ˆ Saint-Eble en aožt 2012. Il concerne un vŽcu du r•ve ŽveillŽ dirigŽ 
que nous avons fait en ouverture de lÕuniversitŽ dÕŽtŽ. Ce r•ve ŽveillŽ dirigŽ a pour but de nous fournir 
un rŽservoir de vŽcus ˆ explorer. Nous ne nous intŽressons pas au contenu du r•ve, mais aux actes mis 
en Ïuvre pendant le r•ve. Au dŽbut, sur l'induction de Pierre, nous choisissons un endroit agrŽable 
(notre part consciente), d'o• nous partons en r•ve pour franchir un ravin et aller sur l'autre rive (notre 
part inconsciente). J'ai choisi mon endroit agrŽable, j'ai mis un lac ˆ la place du ravin, et quand Pierre 
demande d'aller de l'autre c™tŽ, il n'y a pas de pont pour traverser le lac. M•me en imagination ˆ ce 
moment-lˆ, je ne peux pas franchir un lac sans pont ! Donc mon imaginaire doit crŽer un magnifique 
pont de gouttelettes dÕeau sur le lac15. 
Pendant l'universitŽ d'ŽtŽ, une exploration poussŽe de la crŽation du pont dans mon r•ve ne permet pas 
de dŽcrire lÕorigine de lÕacte de crŽation du pont, malgrŽ la tenacitŽ de Mireille qui m'interroge. 
PoussŽe par le sentiment qu'il y a quelque chose ˆ faire de cette expŽrience, jÕŽcris un petit article sur 
la crŽation du pont et jÕai un peu de mal ˆ comprendre ce que dit Pierre. Il dit que ce pont est une 
crŽation de mon inconscient et quÕˆ sa connaissance, ce type dÕacte est inatteignable par introspection 
directe. L'entretien donne des informations, mais pas lÕorigine, ni dÕo• vient sa forme. Nous dirions 
aujourdÕhui que nous nÕavons pas dŽcrit le niveau organisationnel de mon action de crŽation du pont et 
que la forme du pont est un insensŽ. Quelques annŽes plus tard, Pierre Žcrit dans une note ˆ la suite de 
notre article dans Expliciter 111 : 

Comment ai-je produit cette rŽponse Žmergente ? Tout ce que je peux en dire, cÕest quÕelle est 
Žmergente, je ne peux pas dŽcrire le dŽtail dÕactes qui ne rel•vent ni de la conscience rŽflŽchie, 
ni de la conscience prŽ-rŽflŽchie. En revanche, si jÕessaie de rŽpondre ˆ la question : Comment 
est organisŽe cette rŽponse Žmergente ? Alors, jÕai la possibilitŽ dÕutiliser toutes les techniques 
produisant du N3, ou dÕexploiter les vŽcus relevant du N3 qui sont apparus spontanŽment ; puis 
de les traduire en N4, par des questions comme : Qu'est-ce que cela mÕapprend ? 
Vermersch, Expliciter 111, page 32. 

L'exemple du pont, non ŽlucidŽ, a ŽtŽ important pour moi et m'a permis de comprendre ce que disait 
Pierre. Apr•s avoir maintes fois suggŽrŽ ˆ mon inconscient de m'apporter des indices sur lÕorigine et la 
forme du pont, apr•s une longue et patiente attente de ma part, j'ai trouvŽ l'origine de la forme du pont 
dans un vŽcu ancien, jÕai re•u comme information que ce pont avait exactement la forme du vieux 
pont de Mostar sur la Neretva, en Bosnie-HerzŽgovine, pont construit en 1566, dont la construction et 
lÕhistoire mÕavait fascinŽe quand je les avais dŽcouvertes en 1966, le pont avait alors 400 ans. Il Žtait 
magnifique et il Žtait le symbole dÕune vie possible et paisible dans une ville de population tr•s 
hŽtŽrog•ne. La suite nÕest pas moins intŽressante. Il a ŽtŽ dŽtruit dans la guerre de Bosnie en 1993, 
puis reconstruit ˆ lÕidentique entre 2001 et 2004 dans lÕespoir que le symbole reconstruit influencerait 
la rŽalitŽ. Ce qui ne sÕest pas vraiment passŽ. 

                                                        
14  Pour consulter le dŽveloppement de chacun de ces points, voir Vermersch P., (2016), LÕentretien 
dÕexplicitation comme dŽpassements de limites !, Expliciter 109, pp. 19-25. Sur le site du GREX. 
15 Maurel M., (2012), Ç Il y a un pont É È, Un exemple de travail de lÕimaginaire. Expliciter 96, pp. 43Ð55. Sur le 
site du GREX. 
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Le pont reliait les deux parties de la ville, de m•me que le pont que jÕai construit reliait ma vie 
consciente et ma vie inconsciente. Il est pour moi le symbole d'un lien entre des parties hŽtŽrog•nes. Et 
c'est ce symbole qui est revenu, ˆ mon insu, quand j'ai dž passer "de l'autre c™tŽ". 
Postgraphie de Jo‘lle: cela ne nous informe pas il me semble sur lÕorganisation sous jacente. 
Postgraphie de Maryse : jÕai donnŽ au pont imaginaire la forme dÕun pont symboliquement tr•s 
important pour moi. Le pont imaginaire est pour moi le symbole d'un lien qui relie des choses 
diffŽrentes. 
 
2/ Introduction des niveaux de description et des sch•mes organisationnels en 2014 
Deuxi•me Žpisode, en aožt 2014, Pierre introduit la notion de niveaux de description et le mot sch•me 
dans le niveau 4, ÒLe niveau 4 est le niveau organisationnel du dŽroulement des actes vŽcusÓ. Il ne 
sÕagit plus dÕexpliciter de plus en plus finement (N2) pour atteindre des actes auxquels nous ne 
pouvons pas avoir acc•s, il sÕagit de chercher ˆ dŽcrire le niveau organisationnel de fa•on indirecte, en 
quittant l'explicitation, en faisant un dŽtour. 
Dans cette universitŽ dÕŽtŽ, je travaille avec Pierre et Jo‘lle. Pierre revient en entretien sur le vŽcu du 
choix Òdu moment agrŽable o• il se sent bienÓ pour commencer le r•ve ŽveillŽ dirigŽ. Ë la fin de 
lÕarticle qui prŽsente le protocole dans Expliciter16, Pierre recense les sch•mes qui sont ˆ lÕÏuvre dans 
son vŽcu : parmi les sch•mes de fond, celui de la familiaritŽ avec la t‰che de guidage dÕun r•ve ŽveillŽ 
dirigŽ, celui de la confiance dans le processus infra conscient, celui de lÕhabitude et de la compŽtence 
de la catŽgorisation abstraite, et parmi les sch•mes spŽcifiques ˆ la situation, celui du mode de choix, 
celui des crit•res dÕapprŽciation de ses lieux de promenade et celui de la logique associative. 
CÕest le premier exemple de traitement publiŽ dans Expliciter. Pierre a exhibŽ ces sch•mes par un long 
travail de retour et de postgraphies sur son protocole. Il savait ce quÕil cherchait, il a placŽ le 
lampadaire au bon endroit. 
 
3/ Recherche du niveau organisationnel sans mŽthode en 2015 
Ë Saint-Eble en 2015, je travaille avec Jo‘lle et Mireille, il nous faut un long travail hivernal sur le 
protocole pour arriver ˆ dŽcrire le sch•me utilisŽ par Jo‘lle17. Ce n'est qu'au moment de publier l'article 
au mois de mai suivant que nous arrivons enfin ˆ conclure que, pour Jo‘lle, le geste de mettre les 
mains dans la terre est ˆ lÕorigine du son processus crŽatif, que pour faciliter une phase crŽative, elle 
doit aller mettre les mains dans la terre. Ce geste est associŽ ˆ des souvenirs d'enfance, quand elle 
jardinait avec son grand-p•re et sa grand-m•re. 
Comme pour Pierre l'annŽe prŽcŽdente, c'est l'obstination ˆ revenir maintes et maintes fois sur le 
protocole qui permet de comprendre l'organisation de la conduite. 
 
4/ ExpŽrimentation d'une mŽthode en 2016 
Nous faisons un pas de plus ˆ Saint-Eble lÕannŽe suivante, en aožt 201618, en commen•ant ˆ utiliser la 
cha”ne des ÒquiÓ. Je travaille avec Jo‘lle et Claudine. Quand nous avons un N3 (en l'occurrence un 
"insensŽ" ou un symbole), nous mettons A en Žvocation du vŽcu contenant le N3 et nous questionnons 
A : "Qui es-tu quandÉ?", et ˆ la fin de la cha”ne des "qui", nous demandons "•a te ram•ne ˆ quand ?". 
Il semblerait que cette relance soit pertinente quand A commence ˆ dŽcrire des actions. Nous 
cherchons ainsi ˆ provoquer chez A une association avec une situation du passŽ qui a la m•me 
structure organisationnelle de lÕaction que dans le vŽcu ŽtudiŽ et dŽcrit. Et par comparaison et par 
infŽrence, nous trouvons le sch•me19. 
Nous obtenons et nous publions trois jolis exemples de description du niveau organisationnel : 
LÕexemple de Claudine et l'insensŽ du pas de c™tŽ20 

                                                        
16 Vermersch P., Crozier J., Maurel M., (2015), Niveaux de description et explicitation dÕun vŽcu de choix. DÕune 
intention Žveillante ˆ son rŽsultat. Expliciter 105, pp. 28-55. 
17 Voir Expliciter 111, article citŽ. 
18 Maurel M., (2016), UniversitŽ dÕŽtŽ de Saint Eble 2016. LÕorganisation de lÕactivitŽ : lÕatteindre et la rendre 
intelligible.�RExpliciter 112, pp. 1-27. Sur le site du GREX. 
19 Pour la description de la mŽthode et sa justification, voir Maurel M., ( 2017, La perception est un raisonnement, 
Expliciter 113, pp. 56-58. Sur le site du GREX. 
20 Voir Expliciter 112, pp. 16-18 et Expliciter 115, pp. 8-13. Sur le site du GREX. 
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Dans un exercice de Feldenkrais21, Claudine est invitŽe ˆ faire un micro-dŽplacement, elle lance son 
pied droit ˆ droite. Elle le fait avec un geste particulier, ˆ une distance particuli•re, et le probl•me 
qu'elle traitait dispara”t, c'est "insensŽ". La cha”ne des "qui" l'a renvoyŽe ˆ une pratique qui s'est 
construite dans un cadre social, et ˆ des sch•mes plus profonds qui rendent compte de la production de 
ces gestes par rŽfŽrence ˆ des pratiques de Feldenkrais, de Reiki, de yoga, o• elle suspend tous ses 
probl•mes. Voilˆ pourquoi ces gestes l'avaient emmenŽe dans un Žtat et un lieu o• il n'y avait plus de 
probl•me. Nous avons obtenu de la m•me fa•on l'Žlucidation du choix de la distance, que nous 
dŽcrivons en dŽtail dans Expliciter 115, pp. 8-13. 
LÕexemple de Jo‘lle et du lien avec sa m•re qui lui permet de savoir si elle aura une rŽponse ˆ la 
question qu'elle (se) pose22 
Jo‘lle parcourt les cases de la marelle pour obtenir la rŽponse ˆ une question qu'elle a posŽe dans la 
case centrale. Ë un moment, elle sait qu'elle va obtenir une rŽponse. Dans ce cas, Jo‘lle met en Ïuvre 
un sch•me de savoir faire ˆ partir dÕun ressenti corporel qui se manifeste au niveau du plexus. Il lui 
donne la certitude quÕelle peut insister, quÕelle va obtenir ce quÕelle veut. Elle peut donc attendre et 
laisser venir. Elle en a trouvŽ une origine dans son vŽcu de petite fille qui voulait absolument obtenir 
quelque chose aupr•s de sa m•re. Elle y a dŽveloppŽ la mise en place dÕun lien ŽnergŽtique avec sa 
m•re, ˆ partir de ce ressenti corporel au niveau du plexus (comme un faisceau en forme dÕentonnoir), 
qui lÕinforme quand elle peut insister pour obtenir ce quÕelle veut. C'est ce lien que nous avions 
identifiŽ comme un N3, un symbole, et que nous avons travaillŽ. 
LÕexemple de Maryse et la mise ˆ distance entra”nant la disparition du probl•me23  
Comme pour Claudine, le probl•me que je travaille dispara”t alors que je suis dans un Walt Disney et 
que j'effectue un micro-dŽplacement ˆ partir de la position de critique. La disparition du probl•me est 
"insensŽe" d'autant plus que ce probl•me est tr•s douloureux pour moi. En appliquant la m•me 
mŽthode, je suis renvoyŽe ˆ une mosa•que de situations du passŽ o• je donnais libre cours ˆ ma 
curiositŽ en entrant "dans le monde des idŽes" pour mettre ˆ distance les probl•mes du quotidien. Et je 
rep•re le dŽclencheur dans le vŽcu du Walt Disney, une furieuse curiositŽ de co-chercheure de Saint-
Eble pour savoir ce qu'allait bien pouvoir dŽclencher le micro-dŽplacement suggŽrŽ par B.  
Il y a eu Žgalement un partage en 2016 en grand feedback autour de lÕexemple dÕIsabelle et du travail 
sur ses insensŽs, mais cet exemple nÕa pas ŽtŽ publiŽ dans Expliciter. Pourtant tous ceux et celles qui 
Žtaient ˆ Saint-Eble en 2016 sÕen souviennent24 . C'est ˆ ce moment-lˆ que le mot "insensŽ" a fait son 
apparition. Le petit groupe avait travaillŽ sur plusieurs insensŽs d'Isabelle. 
 
5/ Confirmation en 2017 
Nous avons recueilli dÕautres exemples cette annŽe ˆ Saint-Eble, en 2017, lÕexemple de Jo‘lle exposŽ 
ci-dessus, lÕexemple de Claudine ŽvoquŽ ci-dessus dans "le mine de rien de Claudine", et celui que 
Maryse a travaillŽ seule, apr•s Saint-Eble, en auto-explicitation25. C'est toujours la m•me mŽthode qui 
nous a permis d'arriver ˆ l'Žlucidation de la conduite de A, repŽrage d'un N3, questionnement par une 
cha”ne rŽitŽrŽe de "qui tu es quandÉ ?", suivie de "et depuis quand ?", puis comparaison en structure 
de la situation du prŽsent et de celle du passŽ pour infŽrer le ou les sch•mes qui organisent la conduite 
et qui donnent du sens ˆ la conduite de A en cohŽrence avec son histoire personnelle. 
Une remarque ˆ ce sujet : le moment du passage au deuxi•me temps de la recherche du N4, avec la 
question Òdepuis quand É.?Ó est dŽlicat ˆ identifier et ˆ dŽcrire. Par expŽrience, nous dirions quÕon 
per•oit le bon moment qui se prŽsente de lui-m•me, mais il est difficile de transmettre un rep•re. CÕest 
souvent A qui manifeste une Žmotion comme un rire ou une action corporelle (se rapetisser 
brutalement) et nous indique ainsi quÕelle est dŽjˆ dans ce personnage ˆ un moment de son passŽ. 
Nous avions aussi repŽrŽ que A commence ˆ dŽcrire une action. Il nous semble que le crit•re du choix 

                                                        
21 Pour la description des exercices, voir Expliciter 112, page 26. Sur le site du GREX. 
22 Maurel M., Crozier J., Martinez C., (2017), Travail en trio ˆ Saint Eble 2016. De l'insensŽ ˆ l'intelligibilitŽ. 
Expliciter 115, pp. 3-8. Sur le site du GREX. 
23 Voir Expliciter 112, pp. 18-21 et Expliciter 115 pp.13-16. Sur le site du GREX. 
24 Voir Expliciter 112, le compte-rendu du groupe 4, pp. 13-15. Sur le site du GREX. 
25 Maurel M., (2017), Exemple mŽthodologique de la pratique de l'auto-explicitation dans le passage d'un N3 au 
N4. Expliciter 116, 36Ð41. Sur le site du GREX. 
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du moment de la relance "et depuis quandÉ ?" demanderait ˆ •tre retravaillŽ. Quand on rentre dans la 
comparaison, on retrouve le travail de description en N2 de lÕaction. 
 
Conclusion 
 
Ce que prouve l'exemple dŽtaillŽ de la deuxi•me partie de l'article, c'est que la mŽthode expŽrimentŽe 
ˆ Saint-Eble en 2016 est robuste, qu'elle supporte des erreurs et des maladresses. Elle dŽclenche 
toujours un travail associatif. Il nous reste ˆ travailler la prŽcision des relances d'intention Žveillante. 
Remarquons toutefois que nous utilisons toujours les fondamentaux de l'explicitation. 
 

•! Centration sur l'action. Nous pouvons noter le garde-fou que nous offre le maintien sur 
lÕaction. En 538. M., lorsque appara”t la situation du passŽ, Maryse demande "comment elles 
font les mains dans l'eau, qu'est-ce qu'elles font, dans le lavabo, c'est •a, elles bougent ?", les 
rŽponses nous permettent d'entrer dans la phase de comparaison en restant dans les limites du 
contrat dÕŽlucidation de la conduite de A. 

•! Reprise de mots de A. Le maintien sur le N3 se fait en reprenant exactement les mots de A et 
utilise donc un des fondamentaux de l'explicitation. 

•! Toujours le travail sur du spŽcifiŽ, m•me si, dans la recherche du N4, nous arrivons ˆ une 
classe, car le sch•me est une organisation dÕaction, donc une classe plus gŽnŽrale. 

Nous pouvons conclure que nous ouvrons ainsi une nouvelle voie d'exploration des actes de 
conscience. De m•me qu'en ouvrant le chantier de l'explicitation, il y a dŽjˆ bien longtemps, nous 
avons appris ˆ crŽer des "madeleines ˆ la demande", c'est-ˆ -dire ˆ provoquer l'Žveil d'un ressouvenir 
pour ne pas avoir ˆ attendre son Žveil spontanŽ et aider la remŽmoration, de m•me nous sommes 
maintenant en mesure de provoquer des associations dans notre inconscient, sans avoir ˆ attendre ou ˆ 
espŽrer qu'elles se produisent toutes seules. J'ai tentŽ une explication thŽorique de ce mŽcanisme dans 
un article publiŽ en janvier 2017 ˆ partir d'un travail de Binet datant de 188626. Pierre nous a offert une 
rŽcapitulation dans le numŽro suivant27. Nous en citons un extrait qui permet de redire sous une autre 
forme et avec beaucoup d'explications ce qui a dŽjˆ ŽtŽ ŽvoquŽ plusieurs fois dans cet article sur la 
mŽthode de travail d'un N3. 
 

62 La dŽmarche se rŽv•le indirecte, il n'y aura pas un temps, mais deux. 
ÒLe premier est d'Žveiller le vŽcu passŽ pertinent, c'est-ˆ -dire qui est dans une relation 
d'association par ressemblance, par contigu•tŽ, ou par relation causale avec le vŽcu actuel, 
objet de l'entretien d'explicitation. Pour ce faire, ce qui semble Ðparadoxalement- le plus 
efficace est d'aller chercher l'ego associŽ, et non pas la situation directement. Autrement dit, de 
poser la question de "qui". Mais attention ! Pas le "qui" tout seul ! Mais comme nous savons 
bien le faire pour les relances, en prenant soin de renommer la cible, en donnant ˆ la personne, 
les crit•res qui vont Žveiller la pertinence de l'association. Ainsi, ce sera "qui es-tu au moment 
o• tu te dŽplaces de cette fa•on si dŽlicate ? ", ou bien "qui es-tu quand tu crŽes un pont dans 
ton r•ve ŽveillŽ dirigŽ ? ". L'utilisation du "qui" ne va pas sans la dŽsignation des crit•res 
associŽs. Regardez bien les effets perlocutoires engagŽs. Nous ne faisons pas que parler, nous 
dŽclenchons par notre parole des associations pertinentes chez l'autre. Et il faut •tre tr•s 
attentif ˆ ce qui va orienter ces associations. 
 
63 Le fait de poser une question en "qui", va avoir un effet indirect, celui de remettre en contact 
avec le vŽcu passŽ, dans toute sa richesse. L'ego, l'agent, qui va se redonner, sera souvent d'un 
‰ge diffŽrent, il va se livrer avec un contexte, des personnages, une atmosph•re, des buts, des 
circonstances, et bien entendu, c'est ce qui nous intŽresse au premier chef dans l'explicitation, 
avec les actes qui sont accomplis dans ce cadre par cet ego. Donc le questionnement en "qui" + 

                                                        
26 Maurel M., (2017), La perception est un raisonnement. Expliciter 113, pp. 48-59. Sur le site du GREX. 
27 Vermersch P., (2017, Au-delˆ des limites de lÕintrospection descriptive : lÕinconscient organisationnel et les 
lois d'association. Expliciter 114, page 15. Sur le site du GREX. 
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les crit•res pertinents, produit un acc•s non pas seulement ˆ un ego du passŽ, mais ˆ la totalitŽ 
des composantes du vŽcu passŽ et en particulier aux actes accomplis alors. 
64 C'est ce qui rend nŽcessaire le second temps. Nous avons maintenant deux vŽcus, l'un actuel 
V1, l'autre passŽ Vp, qui a ŽtŽ ŽveillŽ par son lien associatif pertinent avec V1. Pour accŽder au 
sch•me organisateur que l'on recherche depuis le dŽbut, il faut que A, aussi bien que B, 
compare V1 et Vp, et de cette comparaison appara”t l'invariant, le ressemblant, qui permet de 
comprendre comment V1 a ŽtŽ organisŽ par l'inconscient organisationnel mobilisant par 
association un sch•me crŽŽ, actualisŽ, mobilisŽ en Vp. C'est ce temps de comparaison qui va 
nous donner l'information pertinente pour comprendre la causalitŽ inhŽrente au dŽroulement de 
V1. Il y a donc un temps de prise de conscience du vŽcu passŽ, ŽveillŽ par association, et un 
second temps d'infŽrence sur la base de la comparaison des deux vŽcus V1 et Vp. 
Vermersch, Expliciter 114, page 15 

 
Nous avons voulu rassembler dans cet article les ressources publiŽes dans Expliciter qui nous 
permettent de saisir le travail sur les N3 dans notre chronologie de travail au sein du GREX et dans 
des expŽriences de rŽfŽrences publiŽes. Nous espŽrons n'avoir rien oubliŽ. Si c'est la cas, il faudra nous 
le signaler. 
Et maintenant, quelles portes nous sont ouvertes par cette mŽthode ? QuÕallons-nous en faire pour 
Žlargir nos recherches sur la conscience ? 
Il est important de relire le petit texte de Pierre qui figure sur la derni•re page d'Expliciter 11828 pour 
continuer ˆ rŽflŽchir aux questions qu'il se pose et qu'il nous pose sur les limites de l'introspection 
directe, sur l'acc•s ˆ la source de nos pensŽes pour "concevoir une structure gŽnŽrale reposant sur le 
fonctionnement permanent de la mŽmoire passive, sur le fait que tout vŽcu, tout exercice, engendre des 
sch•mes, et pour redonner toute sa place aux mŽcanismes d'association qui font que chaque rŽponse au 
prŽsent ne peut que reposer sur l'Žveil des sch•mes passŽs". 
Notons le double mouvement ; ˆ tout instant de notre vie des sch•mes se crŽent et se modifient au fil 
de nos expŽriences ; et pour comprendre une expŽrience du prŽsent nous pouvons faire appel ˆ des 
situations du passŽ o• ont ŽtŽ instanciŽs le ou les sch•mes qui l'organisent.  
Rendez-vous en aožt 2018 ˆ Saint-Eble. 
 

Echos de l'atelier du 07 avril 2018!
 

Mis en forme par Claudine Martinez 
 

Un superbe parterre de tulipes fleuries, quelques unes sont dŽjˆ dans le hall d'entrŽe. Nadine tr•s 
prŽoccupŽe, s'affaire pour trouver la personne qui doit lui donner les clŽs. Nous sommes ˆ l'H™pital de 
la PitiŽ, Salp•tri•re, ˆ l'UniversitŽ des patients. Quelques pŽripŽties et nous voilˆ installŽs dans une 
grande salle tr•s claire  au 3•me Žtage. Marine est lˆ, pour me donner la main pour l'animation.  
Aujourd'hui je mets l'accent sur les rapports entre observation/Žcoute du A et les relances de B. C'est 
l'effet sur moi d'Žchanges de la veille au sŽminaire ˆ partir du paragraphe de l'article de Pierre29 : 
"L'hermŽneutique de la parole : l'Žcoute interprŽtative" 
C'est parti, trois groupes de deux dispersŽs dans la salle se mettent en route pour deux petits entretiens. 
Se confronter en peu de temps, comme A ou B avec 4 personnes diffŽrentes va remplir la matinŽe. 
L'apr•s-midi, je redŽveloppe le m•me dispositif que la fois prŽcŽdente avec un premier temps 
d'Žcriture en auto-explicitation d'un moment ou chacun a ŽtŽ B ou A le matin. Puis de nouveau en 
petits groupes, cette fois de trois, pour mener un entretien ou deux, suivant le temps disponible en fin 
d'apr•s-midi. Dans chaque groupe, le premier A fait la lecture de son texte puis sort. Les deux qui 

                                                        
28 Vermersch P., (2018), Les limites de l'introspection descriptive directe, Expliciter 118, page 52. Sur le site du 
GREX. 
29 Dimensions existentielles et cognitives de la subjectivitŽ, consŽquences mŽthodologiques. Pierre Vermersch, 
Expliciter 118, p.1-20 
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restent, voient ensemble comment aller chercher plus d'informations par rapport ˆ l'intŽr•t du A  et 
l'entretien dŽmarre. 
J'ai eu le plaisir de recevoir quatre Žcrits de participants ˆ cette journŽe. Je vous laisse avec ces petits 
moments de cet atelier. 
L'intention Žveillante a ŽtŽ formulŽe par mail de la fa•on suivante : 
ÉMalgrŽ vos activitŽs et prŽoccupations, É  Je vous propose de prendre un petit moment o• vous pourrez crŽer 
les conditions É  dÕune mise en Žvocation É  de quelque chose de cette journŽe. 
Vous vous laisserez glisser doucement dedans, o• vous laisserez dŽfiler doucement le film qui se prŽsentera ˆ 
vousÉ 
Une fois bien immergŽ,... lancez-vous lÕintention Žveillante : "Xyztu… je te propose de laisser venir un petit 
moment qui a été assez fort pour toi.” ou une autre formule qui vous conviendra mieuxÉÓ 
 
Tout est parti dÕun cri de mouette 
La matinŽe a bien dŽmarrŽÉ nous sommes installŽs dans une salle au calme, illuminŽe par le soleil, 
fen•tre ouverte en cette belle journŽe de printemps. Je sens encore la chaleur du soleil dans mon dos, 
la voix de Claudine sur lÕorganisation de la journŽe. Nous baignons dŽjˆ dans lÕEDE o• je mÕy sens 
bien. 
Tout ˆ coup : un cri de mouette (oui il y a des mouettes ˆ lÕh™pital de la PitiŽ-Salp•tri•re) 
Et mon esprit commence ˆ Ç voyager È sur un moment furtif. 
Aussi, quand je suis A : je reprends ce moment si fort pour moi. 
Mon B mÕaccompagne. Le cri de la mouette mÕa amenŽ ˆ 2 endroits diffŽrents : lÕh™pital de la 
Salp•tri•re ou jÕai fait une partie de mes Žtudes, et la maison sur une falaise o• jÕai passŽ mon enfance. 
La prŽsence de B mÕam•ne ˆ un 3•me endroit : la salle o• je suis actuellement. 
B me demande : Ç et toi tu es qui ˆ ces moments-lˆ  È. 
Je respire. A cette question, quelque chose sÕŽclaire en moi : je suis Elisabeth enfant, Elisabeth jeune 
adulte en construction et Elisabeth adulte Ç mature È en recherche de nouveau projet professionnel. 
DiffŽrentes parties de moi sÕorganisent ˆ ce moment-lˆ  et •a me fait du bien. 
Le 1er  entrainement sÕarr•te. Une intuition assez forte me souffle que jÕai encore quelque chose ˆ 
explorer, dŽcouvrir, une nouvelle Ç pŽpite È ? JÕattends lÕexercice o• je serai de nouveau A. 
En attendant, je deviens B, devant mon A, expert en EDE et bienveillant devant mon manque 
dÕassurance. Ses encouragements mÕincitent ˆ •tre bienveillante envers moi-m•me. 
A lÕissu de lÕexercice, je prends mod•le sur ce A quand il Žtait B et jÕose lui demander : "et toi, tu es 
qui ˆ ce moment-lˆ  ?" A me rŽpond tr•s clairement : je sens dans ces propos bien marquŽs un ancrage 
de qui il est : je suis rassurŽe par ma conduite de lÕentretien.  A me confirme que tout est en place pour 
moi Ç tu nÕas plus quÕˆ continuer ! È 
 
Le 3•me exercice dÕentrainement arrive : je suis A. Le nouveau B me suit dans mes propos. Je sens 
lÕintŽr•t quÕelle a pour mÕaccompagner si bien que, rapidement je me retrouve dans l'Ç Elisabeth È de 
mon enfance, lÕattente sur mon balcon, des couchers de soleil au quotidien. Et puis tout ˆ coup, je me 
retrouve ˆ quelques centaines de m•tres de ma maison (sur le plat Gousset, une promenade), quelques 
dizaines dÕannŽes plus tard devant un coucher de soleil : je sens encore la chaleur, le contact du granit 
sur mes jambes, la prŽsence de ma sÏur ˆ ma droite, mon neveu lŽg•rement derri•re moi mangeant 
une gaufre. Je reste concentrŽe pour gouter, intŽrioriser une fois de plus, chacun des instants o• le 
soleil descend vers lÕhorizon. Je savoure lÕŽtendue dÕeau devant moi, les formes des Iles Chausey si 
famili•res. Je me dis ˆ ce moment-lˆ Ç et si je voyais le rayon vert ?!È. Je suis un peu excitŽe ˆ cette 
idŽe et devant le spectacle que de toute fa•on la nature mÕoffre une fois de plus. Et puisÉ Tout ˆ coup 
un puissant point vert, surgit depuis la ligne dÕhorizon, parcourant en un Žclair cette Žtendue de mer. 
Des reflets et rayons blancs m•lŽs de vert mÕarrivent de plein fouet recouvrant tout mon corps. Je sens 
une Žnergie, un contact de chaleur mÕenvahir. A ce moment-lˆ, jÕai un lŽger mouvement de recul : mes 
jambes quittent le contact du granit, le temps de la surprise, de la joie qui mÕenvahit.  Je quitte enfin 
cet endroit merveilleux qui aura dorŽnavant une valeur symbolique. 
Qui es-tu ˆ ce moment-lˆ  ? Me demande mon B. Je suis toujours cette Ç Elisabeth È qui ce soir-lˆ, a 
re•u un don de la nature sous forme dÕune Žnergie qui se renouvelle encore aujourdÕhui. B me ram•ne 
avec dŽlicatesse au temps prŽsent : effectivement, je dois sortir de lÕŽvocation en douceur É 
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Ces entretiens dÕentrainement mÕont permis de me reconnecter avec des ŽvŽnements passŽs et 
finalement tr•s forts, tr•s prŽsents. Ces Žnergies renouvelŽes doivent me permettre de ne pas douter de 
mes capacitŽs ˆ rŽorienter mon projet professionnel, un dŽfi pour moi.  LÕEDE permet bien de 
sÕinformer sur soi-m•me et ne permettrait-il pas dÕengager un processus de dŽveloppement personnel ? 
Cette journŽe dÕentrainement mÕa de nouveau apportŽ beaucoup tant sur la technique, les rencontres 
avec des personnes qui partagent les m•mes valeurs du fait de notre intŽr•t partagŽ sur lÕEDE et la 
rencontre avec soi-m•me.  
Vivement les prochains EDE et le prochain samedi dÕentrainement. 

Elisabeth Donnaint 
 

Le th•me de la journŽe est de travailler lÕarticulation entre lÕŽcoute, les relances et lÕobservation. 
Ç Quand jÕŽcoute A, quÕest ce que jÕentends, qu'est-ce que je per•ois È, car cÕest la clŽ pour les 
relances. 
La question ˆ se poser pour B : quÕest ce qui me manque comme informations ?  
La consigne donnŽe par l'animatrice Žtait : Ç Prendre le temps de laisser revenir un moment durant 
lequel lÕinterviewŽ a vu, entendu, per•u quelque chose qui a ŽtŽ agrŽable pour luiÈ. 
En tant que B, la consigne Žtait de laisser A prendre le temps pour lÕŽvocation afin de permettre le 
remplissement et de questionner en se servant des indicateurs du registre sensoriel dominant que 
lÕinterviewŽ laisse para”tre ˆ son insu et de reprendre ces rep•res pour aller vers lÕŽmergence dÕun 
sch•me sous jacent tout en avan•ant dans son raisonnement cognitif. 
En tant que B, en accompagnant Diana, je revois un moment durant lequel je lÕobserve durant sa 
verbalisation lorsquÕelle commence ˆ faire une gestuelle de la main gauche avec un mouvement de va 
et vient de son index en forme de balancier tout en fr™lant son Ïil droit fermŽ et en train de frŽmir.  
Cette gestuelle me laisse comprendre quÕelle prend conscience dÕun lien entre son Ïil droit et un autre 
endroit, pour reprendre ses mots. 
Tout en observant la rŽpŽtition de son geste, Diana me dit : ÇconnectŽeÈ. 
Ce qui me laisse la possibilitŽ de continuer ma fragmentation pour aller plus finement dans le 
cheminement mental que suit Diana, tout en crŽant un arr•t sur image sur ce moment prŽcis, o• avec 
son index, elle dŽcrit ce lien entre son Ïil et lÕarri•re, qui semble •tre son cerveau. 
Mon observation est sans rel‰che car le mouvement de sa main gauche et le para verbal de son visage 
attire mon attention dans son voyage intŽrieur entre son nez, son Ïil droit et autre chose, lˆ encore 
pour reprendre ses propres mots. 
Diana me donne un dŽtail supplŽmentaire qui est Ç connectŽe de lÕÏil vers lÕarri•re È. 
Je lui pose alors la question suivante : lÕarri•re cÕest o• pour toi ? Et tu pars dÕo• pour aller vers 
lÕarri•re ? È 
Avec cette question, je tente dÕorienter son attention vers ce qui semble reprŽsenter une partie de son 
cerveau qui re•oit lÕinformation de son Ïil et gŽn•re ces fourmillements. 
Pourquoi ce moment est intŽressant ˆ revisiter ? 
CÕest parce que Diana est dans un voyage intŽrieur, et les questions que je lui pose me mettent dans 
une posture o• je teste des questions.  
En m•me temps, cela me permet de vivre une nouvelle expŽrience. Celle de rentrer dans le corps de 
Diana afin de comprendre comment elle sÕy prend pour recrŽer ce fourmillement qui lui procure une 
sensation agrŽable. 
Car depuis le stage sur les petits papiers, animŽ par Nadine Faingold, je suis en capacitŽ de guider une 
personne dans la prise de conscience de son ressenti intŽrieur avec des possibilitŽs dÕaccŽder ˆ des co 
identitŽs que Diana me dŽvoile comme Žtant des ressources quÕelle pourrait transposer dans dÕautres 
activitŽs. 
La notion de sch•me pourrait •tre ici, abordŽe dans ce que Diana est en train de revivre et ce qui est, 
aurait ŽtŽ intŽressant ˆ creuser avec un autre entretien, ˆ savoir comment Diana sÕy prend pour 
reproduire ces fourmillements. 
Ce qui est nouveau pour moi, cÕest ce type de guidage sur les ressentis sensoriels tels que: Je vois, je 
ressens des fourmillements, des palpitations musculaires, que jÕobserve en tant que B. 
JÕai pu Žgalement ressentir lÕeffet de mes questions sur Diana qui lui ont laissŽ dŽcouvrir ce nouveau 
geste de va et vient avec son index et lui faire prendre conscience de son cheminement mental, puis de 
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le verbaliser comme : Ç Je le prends comme une ressource, car je peux reproduire ce fourmillement qui 
me procure du plaisir et le vivre comme moment agrŽable È. 
Cette expŽrience me permet Žgalement de prendre conscience de lÕimportance de lÕobservation des 
gestes et de la reprise des mots pour •tre le plus juste, le plus congruent dans le guidage tout en 
favorisant le l‰cher prise de A. 
JÕai rŽellement pris plaisir ˆ faire B car jÕai pu observer lÕeffet de mes relances qui ont permis ˆ Diana 
dÕaller plus finement dans son introspection et qui en plus, complŽtait son premier entretien avec 
Catherine. 
Je mÕaper•ois Žgalement que la succession de deux entretiens donne lÕacc•s ˆ Diana ˆ une prise de 
conscience plus fouillŽe et plus marquante. 
Cela me rappelle aussi la mŽthode des petits papiers qui peut •tre complŽtŽe ˆ postŽriori par un 
entretien dÕexplicitation durant lequel dÕautres dŽtails arrivent tout comme la relecture dÕune 
transcription rŽflexive. 

        Patrick 
 

Retour sur la journŽe des pratiques dÕexplicitation du 8 avril 2018. 
Ma dŽcouverte de degrŽs de Ç remplissement È et de variables interindividuelles dÕacc•s ˆ 
lÕŽvocation. 
 
Ma participation ˆ lÕatelier de pratiques de lÕexplicitation, le 8 avril 2018, repose sur une double 
motivation ; vŽrifier, dÕune part, o• jÕen suis depuis mon stage de base (Saint Eble en 2016) et, 
mÕinformer davantage, dÕautre part, sur lÕacte dÕŽvocation auquel je porte un intŽr•t particulier. 
Je ne pratique pas lÕEDE de mani•re compl•te dans ma pratique professionnelle dÕaccompagnement 
de personnes en somato-psychopŽdagogie (SPP) mais, lÕintroduit par petites touches pour permettre ˆ 
la personne accompagnŽe de clarifier et de prŽciser en post immŽdiatetŽ un moment de son vŽcu 
auquel elle vient dÕaccŽder en sŽance de relation dÕaide manuelle. JÕai pu constater que, tr•s souvent, 
la personne, ŽveillŽe sur le plan sensoriel et corporel par le mode de toucher utilisŽ et, donc, accordŽe 
sur le plan somato-psychique, entre assez spontanŽment en Žvocation quand je lance une intention 
Žveillante. Je fais lÕhypoth•se quÕelle reste en prise avec le gožt ou la rŽsonance de ce quÕelle vient de 
vivre juste avant que je la questionne, ce qui, probablement, facilite lÕentrŽe en Žvocation en Ç Ede È. 
CÕest aussi mon fonctionnement lorsque jÕŽcris en auto-explicitation. 
JÕai donc ŽtŽ surprise de rencontrer une difficultŽ lors de cette journŽe de pratique : les diffŽrents A 
que jÕinterviewais avaient du mal ˆ entrer en Žvocation. QuÕest ce que je ne faisais pas correctement ? 
Cela me perturbait car je mÕen attribuais toute la responsabilitŽ et, jÕŽtais ensuite maladroite dans la 
formulation de mes relances. Face ˆ cette situation, je nÕavais pas le temps de saisir toutes les paroles 
du sujet et dÕŽvaluer en m•me temps les enjeux importants pour orienter la suite de lÕentretien. JÕai 
donc fait toutes les erreurs quÕil convient dÕŽviter en EDE, ramenant A dans sa t•te, ou encore lui 
livrant directement mon objectif alors quÕil convient dÕopŽrer de mani•re indirecte pour obtenir des 
informations.  
En tant que A, jÕai rencontrŽ Žgalement des difficultŽs pour entrer pleinement en Žvocation alors que, 
paradoxalement, cela me para”t bien plus facile quand je pratique lÕauto-explicitation.  
Dans ce petit compte-rendu, je choisis donc de revenir sur mon vŽcu en tant que A durant la premi•re 
pratique de l'EDE du dŽbut de journŽe. La proposition des deux animatrices de la journŽe, Claudine et 
Marine est formulŽe de la mani•re suivante : Ç la dernière fois que tu as vu, entendu, perçu quelque 
chose de plaisant et dont tu peux parler. È 
Le choix du moment spŽcifiŽ que je Ç dŽcide È dÕŽvoquer, sÕest en fait donnŽ par un jeu associatif, sur 
la base dÕune Žvocation auditive. Des mouettes crient au-dessus de la PitiŽ-Salp•tri•re et, je me 
retrouve au bord de la mer, aux Sables dÕOlonne,  une quinzaine de jours auparavant.  
Claudine, mon B pour cette pratique, me lance une intention Žveillante me proposant de prendre le 
temps, si jÕen suis dÕaccord, de laisser revenir un moment plus prŽcis de cette situation plaisante que je 
souhaite explorer et, ce qui me vient spontanŽment, cÕest la lumi•reÉ Mais jÕŽprouve des difficultŽs ˆ 
en dire davantageÉ 
Claudine fait une relance qui mÕam•ne ˆ lui dire: Ç Il y a un contraste de lumière important, un grain 
se prépare et le ciel est sombre… C’est ce contraste qui me frappe et que je trouve beau…. je prends 
même une photo…. È Mais lÕentrŽe en Žvocation nÕest pas compl•te, je ne suis pas totalement absorbŽe 
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dans le (re)vŽcu qui ne se redonne pas avec prŽcisionÉJe sens que Claudine nÕest pas plus satisfaite 
que moiÉ 
Soudain, elle me dit : Ç Béatrice, il me semble que tu n’es pas en évocation… Tu es restée fixée sur la 
photo que tu as prise…C’est cette photo que tu décrisÉ.  È 
Cette remarque mÕŽtonne vraimentÉ Je dis ˆ Claudine : Ç pourtant, je sens la chaleur douce des 
rayons du soleil caresser mon visage…Et cela me fait du bien avec ce long hiver qui n’en finit pas… È 
QuÕest-ce quÕil y a dÕautre me demande Claudine. 
Ç Je vois les fluctuations de la lumière dues aux nuages sur le sable et les façades des maisons. È 
Mais, je ne parviens pas ˆ en dire plusÉDans ma t•te trotte lÕidŽe que je ne suis pas en 
ŽvocationÉ.Pourtant, je me repasse le film, les sensations de la lumi•re sont lˆ, mais ce qui me frappe 
cÕest que je ne dŽcris pas explicitement ce que je fais ni o• je suisÉJe suis ˆ lÕextŽrieur du cadre, je 
surplombe la sc•ne. Y aurait-il confusion partielle avec lÕinstant T o• je prends ma photo ? 
Cette rŽflexion intŽrieure dure un bref instant et, je mÕentends dire ˆ Claudine qui essaie de me 
maintenir en prise : Ç le ciel est sombre, un grain se prépare et, nous marchons, Dominique et moi, sur 
la jetée qui délimite la baie… Nous voulons voir les vagues qui sont fortes… la mer est déchaînée ce 
matin-là … Puis, je me retourne et, c’est là, que je vois le contraste de lumière très fort qui joue entre 
les nuages sombres et les rayons du soleil…..je sens la chaleur des rayons du soleil sur mon visage et 
l’air marin qui ébouriffe mes cheveux…. J’entends aussi, en arrière plan, le cri des mouettes qui 
semblent agitées par l’approche du grain….Je décide alors de prendre une photo de la baie éclairée 
de manière inhabituelle….Le contraste de lumière sur les façades des immeubles et sur le sable fait 
varier les couleurs, de blanc à ocre sur le front de mer et de rose à bruns sur la zone, encore mouillée 
découverte par la marée….Je me sens bien, c’est un moment de plénitude que je ressens par tout mon 
corps et, je souris malgré le grain qui menace. È 
Lors de cette derni•re verbalisation/description du moment spŽcifiŽ, je me sens compl•tement 
immergŽe dans le revŽcu comme si je le vivais en directÉ.JÕai un flash lumineux de 
ressenti/comprŽhension au niveau du cÏur, presque dÕordre Žmotionnel, quand je me sens faire le 
mouvement o• je me retourne vers la baie et le front de mer. CÕest vraiment avec le mouvement de me 
retourner, puis de faire demi-tour que se produit un point de bascule qui permet lÕabsorption plus 
profonde avec un vŽcu qualitatif sensoriel. Le Ç remplissement È de lÕexpŽrience est double, avec le 
moment o• je me per•ois/ressens en train de marcher et, surtout celui o• je me retourne, puis, lÕinstant 
o• je suis alors littŽralement saisie par le contraste de lumi•re qui est magnifique, sÕimprime en moi et, 
motive ma prise de dŽcision de faire une photo. Au dŽbut de ma verbalisation, jÕai seulement acc•s ˆ 
ce saisissement par la lumi•re dÕune qualitŽ particuli•re, contrastŽe, et, il me semble que jÕatteints un 
premier palier dÕŽvocation. CÕest, ensuite, le fait de me retrouver en lien avec les informations 
kinesthŽsiques de cet instant et la perception interne dÕun Žtat de plŽnitude qui me plonge, 
profondŽment, en Žvocation. Le sens visuel nÕest plus que second ˆ ce niveau. Je ressens en fait la 
beautŽ du paysage intŽrieurement par une forme de tact interne global. Cette information qui se donne 
me permet de comprendre ce qui a ŽtonnŽ Claudine qui me fait la remarque que je ne dŽcris pas les 
couleurs au dŽpart. JÕŽmets aussi lÕhypoth•se que, peut-•tre que les questions ne sÕadressaient pas 
assez ˆ mon mode dÕentrer en contact avec mon univers intŽrieur qui semble •tre plut™t kinesthŽsique 
et liŽ ˆ lÕaperception, au sens de Maine de Biran. 
Je dŽcouvre avec ce retour rŽflexif sur ma pratique de lÕEDE que lÕentrŽe en Žvocation nÕest pas 
directe, que cet acte nŽcessite un Ç remplissement È qui prend du temps pour accŽder au moment 
spŽcifiŽ de lÕexpŽrience vŽcue que le sujet choisit dÕexplorer. Je prends conscience quÕil y a donc des 
degrŽs dÕabsorption de la personne dans le revŽcu de son expŽrience lors de sa mise en Žvocation. 
CÕest ce que jÕapprends ˆ repŽrer tout au long de cet atelier de pratiques et qui va me servir pour 
conduire lÕanalyse de mes donnŽes produites en auto-explicitation.   
Cette pratique et les autres exercices de la journŽe me permettent au final de pointer lÕexistence de 
diffŽrents profils qui ne dŽploient pas les m•mes modalitŽs pour entrer en Žvocation. CÕest pour moi 
une piste ˆ creuser, apprendre ˆ repŽrer d•s le dŽbut de lÕentretien le registre sur lequel fonctionne la 
personne pour mieux lÕaccompagner ˆ dŽcrire son expŽrience spŽcifiŽe car, comme le souligne P. 
Vermersch (1996), Ç vivre l’expérience subjective est spontané, sans préalable ni conditions ; décrire, 
analyser l’expérience subjective est une expertise. È (p. 1)   
Pierre Vermersch, Pour une psycho-phénoménologie, Expliciter n° 13, Février 1996, p. 1 

BŽatrice Aum™nier  
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Auto-Expliciter : 	
Le B intérieur : "Kamnoush, je te propose, si tu es dÕaccord, de laisser venir un moment que tu estimes 
intŽressant ˆ partager avec les autres explicitateurs-trices." 
K en A : ÒIl y a un moment qui mÕa beaucoup ŽtonnŽ en ce quÕil mÕa particuli•rement ŽclairŽ sur une 
question tr•s ancienne que je me posais au tout dŽbut de ma formation en 2014. 
OkÉ (K. ferme les yeux et bouge sa colonne vertŽbrale comme pour se repositionner sur la chaise). 
Lˆ, nous sommes l'apr•s-midi. Je viens juste de rejoindre le groupe de l'atelier, n'ayant pu me libŽrer 
ce matin.  Nous avons fait deux sŽries dÕentretiens. Nous venions de faire un premier entretien ˆ 
troisÉ o• jÕŽtais un co-B. Le moment qui me vient maintenant lˆ, que j'Žcris, se passe plus tard.  
Cette fois-ci je suis A. Assise sur ma chaise face ˆ la fen•tre. Je suis Žblouie par la lumi•re qui rentre 
par la fen•tre et d•s les premiers mots de Cl. je ferme les yeux et je vois un grand espace ˆ la fois vide 
et rempli devant moi. Il est sombre mais tr•s accueillant. Je suis un peu avachie sur la chaise. Un 
moment de tout ˆ lÕheure me vient (quand jÕŽtais B). Je me redresse sur la chaise, lŽg•rement penchŽe 
en avant, c'est la position dans laquelle je me trouvais en V1. En V2 je me sens amusŽe par cet 
ajustement corporel.  
Maintenant lˆ en V3, en auto-explicitation, jÕai envie de reprendre un autre moment du V2.  
Ok, cÕest un peu plus tard. Je suis en train dÕexpliciter sur un moment o• jÕentends la description de 
Cl. (qui est A en V1) et  en tant que B, je ne savais pas quoi en faireÉ wow cÕŽtait assez dŽtaillŽ! Me 
disais-je en V2. Elle a fait un geste avec sa main droite comme une montŽe de vague. JÕexplicite ˆ mes 
B (V2) : cÕest comme si mon corps ne sÕarr•tait pas lˆ (contour de mon corps physique) mais ˆ la 
fronti•re de la main de Cl. Je roulais comme une vague avec ce geste et je ne disais toujours rien. Un 
instant plus tard je me suis surprise en train de bouger mon corps sans rien dire. Je ne croyais pas pour 
autant avoir perdu le fil de lÕentretien. Je savais que je pouvais intervenir ˆ tout moment pour la 
ramener ˆ ce moment prŽcis.  
Je refais ce m•me geste en V2 o• je suis A, et lˆ... je vois en m•me temps du c™tŽ gauche et derri•re 
ma t•te une image du groupe de ma formation de base ˆ lÕUniversitŽ de Nice. Je nous vois toutes 
assises par terre et je sais quÕˆ ce moment lˆ je parle de mon malaise ˆ rŽpŽter les formules apprises 
telles quelles. Je me rappelle dire ˆ ce moment que je me trouve comme un acteur de thŽ‰treÉ je sais 
que la K. de lÕimage se demande sÕil nÕy a pas une fa•on Òplus authentiqueÓ ˆ conduire un entretien. 
En V2,  je regarde ces deux images en m•me temps. Un V1 dÕil y a un quart dÕheure, devant moi en 
bas ˆ droite, o• je laisse aller mon corps au geste de mon A et une autre image dÕun V1 dÕil y a 4 ans, 
derri•re du c™tŽ gauche de ma t•te o• je me pose une question sur les formules verbales. Je les regarde 
et Je me repose de nouveau sur le dossier de la chaise (V2). LÕentretien est presque fini mais ˆ 
lÕobservation de ces deux moments simultanŽment, je sais que je suis tranquille ˆ mener un entretien 
parce que jÕai mon corps ˆ investir et je sais que la langue suit avec tous les outils que jÕai ˆ ma 
disposition pour bien accompagner lÕautre.  

"#$%&'() !
	
Voilˆ !  Quatre acteurs qui ont eu envi de partager un peu de leur vŽcu de cette journŽe d'atelier. Il n'est 
pas facile d'Žcrire sur les embo”tements de vŽcus, V1, V2, V3. Faut-il jouer avec les diffŽrents temps 
(prŽsent, passŽ...), avec la fa•on de nommer le m•me personnage aux diffŽrents moments ? Une 
question ˆ dŽbattre. Comment faites-vous ? 
Je n'Žtais pas tr•s en forme le matin en arrivant avec le souci d'avoir effectivement une salle pour 
travailler. Mais mon implication progressive dans l'animation, l'accompagnement de chacun et 
chacune, a fait ressurgir la Grexienne avec sa passion et sa dynamique. La perception des pas en avant, 
des difficultŽs rencontrŽes, des dŽcouvertes, les petits coups de pouce pour Žclairer, aider, toutes ces 
petites choses qui remplissent ce type de journŽe ont un effet euphorisant et font tomber toute fatigue. 
L'explicitation est irrŽsistible !  
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Aller -retours entre !
Entretien dÕExplicitation et Contact Improvisation 

Matthieu Gaudeau et Catherine Kych, Mai 2018 
 

 
 
Nous venons tous deux de la danse (Contact Improvisation notamment) et des pratiques somatiques 
(entre autres, Technique Alexander pour Matthieu). Nos chemins ont croisŽ un peu par hasard 
lÕEntretien dÕExplicitation et nous y sommes restŽs, fascinŽs que nous Žtions dÕavoir croisŽ une 
technique dÕaccompagnement de la verbalisation du vŽcu ˆ la fois efficace, portŽe par une dynamique 
de recherche collŽgiale et dont la base philosophique semblait rejoindre celle de nos pratiques.  
Depuis nous nous servons de lÕEntretien dÕExplicitation, ou parfois seulement de certaines de ces 
composantes, dans divers contextes dÕapprentissage du mouvement - ˆ commencer ˆ notre propre 
apprentissage !... 
Nous souhaitions, avec cet article, donner un aper•u de notre cheminement et peut-•tre bŽnŽficier de 
vos retours, questionnements sur celui-ci, et Žventuellement sur son horizon ˆ venir. 
 
"

De lÕun ˆ lÕautre 
La visée à vide et le remplissement – IMPROVISER 
 
En rencontrant, en tant que A dans lÕentretien dÕexplicitation, la visŽe ˆ vide et le remplissement, nous 
avons tout de suite reconnu des gestes attentionnels qui nous semblaient •tre au cÏur de la pratique du 
Contact Improvisation : celui dÕorienter volontairement son attention dans une direction sans pour 
autant savoir ce quÕil allait sÕy donner, et celui de rester et de laisser lÕŽmergence de quelque chose se 
faire progressivement. 
Nous y avons ŽtŽ particuli•rement sensibles, car dans la pratique du Contact Improvisation, nous 
notions une moins grande frŽquence de ces gestes (É quÕˆ ses dŽbuts et/ou quÕˆ nos dŽbuts ?). Ainsi 
rencontrer des mots qui les dŽcrivaient et pouvoir les pratiquer dans un autre contexte, nous a ŽtŽ un 
tr•s joli point dÕappui pour les reprŽciser dans notre pratique du Contact Improvisation et dans sa 
transmission. 
Pour les curieux, voici un petit aper•u des premiers temps du Contact Improvisation et de son 
Žvolution : 

D•s ses dŽbuts en 1972, Steve Paxton (chorŽgraphe de la Judson Dance Theater et crŽateur du 
Contact Improvisation) proposait un travail de prŽparation ˆ lÕimprovisation qui rassemblait 
justement ˆ ces gestes, nous semble-t-il. La Òpetite danseÓ (Ç small dance È) Žtait dŽcrite 
comme un dispositif dÕobservation de la station debout et du surgissement de lÕinconnu. Steve 
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Paxton avait constatŽ ˆ maintes reprises son impossibilitŽ ˆ garder les yeux ouverts pendant 
lÕexŽcution dÕun roulŽ dÕA•kido. Il lui Žtait impossible de garder sa conscience de 
lÕenvironnement pendant toute la durŽe dÕun geste aussi rapide et dŽsorientant. LÕobservation 
de ces absences perceptives Žtait devenue le sujet central de son travail et la mati•re premi•re 
de ses improvisations. "
Cette Òpetite danseÓ consistait ˆ rester debout, immobile, en se proposant dÕenlever toutes les 
tensions inutiles ˆ ce projet et dÕobserver, par lˆ m•me, tous les mouvements subtils de 
lÕajustement postural. Steve Paxton proposait plusieurs Žtapes ˆ ce dispositif : 

1.! Diriger volontairement lÕattention, dans une sorte de balayage corporel, des pieds ˆ la 
t•te et de la t•te aux pieds. Observer les modifications qui accompagnent le passage de 
lÕattention dans le corps. 

2.! Observer les mouvements involontaires de lÕajustement postural, vŽcus comme 
imprŽvus et remarquer comment lÕattention au sein de ce dispositif est orientŽe par ces 
ÒaccidentsÓ. 

3.! Soutenir une attention dŽfinie comme sphŽrique et inclusive par Steve Paxton : Ç De 
manière analogue également à ce qu’est la vision périphérique, c'est une conscience 
globale du corps avec tous les sens ouverts. È30 

Dans lÕoptique de poursuivre le dŽveloppement de cette capacitŽ ˆ soutenir une attention 
ouverte et aussi de faciliter lÕŽmergence de nouveaux gestes, Steve Paxton proposait ensuite 
des explorations plus dynamiques, incluant un inconnu supplŽmentaire: un Ç sol instable et 
imprŽvisible È É un partenaire de chute en fait !... Il sÕagissait dÕexplorer Ç du dedans È et ˆ 
deux la chute et toutes les autres manifestations des forces physiques sur nos corps pesants 
(frottement, force centrifuge, centrip•te, pression, poids, force Žlastique, É) .31 Le travail 
attentionnel restait le m•me, mais les conditions le rendaient plus exigent et de ce fait peut-•tre 
plus productif et manifeste. 
Assez rapidement de proposition chorŽgraphique le Contact Improvisation est devenu une 
pratique Ç sociale È. La Ç Petite danse È a ŽtŽ de moins en moins prŽsente. Progressivement et 
paradoxalement des stratŽgies de contournement de lÕimprŽvisibilitŽ ont vus le jour, tant chez 
les danseurs que chez les pŽdagogues du Contact Improvisation. Celles-ci permettaient 
dÕadoucir les chutes, les heurts et les angoisses face ˆ lÕinconnu, pas toujours tr•s confortables, 
ni reposants. De plus, comme des personnes commen•aient ˆ pratiquer couramment le Contact 
Improvisation, des autoroutes sensori-motrices ont commencŽ parfois sÕinscrire malgrŽ eux. 
Ces derni•res pouvaient alors facilement recouvrir (voir presque se faire passer pour) le travail 
dÕattention soutenue et ouverte. 

LÕEntretien dÕExplicitation partage avec le Contact Improvisation lÕimprovisation justement et pour 
toutes les raisons ŽvoquŽes ci-dessus, rien nÕest plus difficile que de sÕy maintenir !... Aussi les gestes 
de vidŽe ˆ vide et de remplissement nous ont aidŽ ˆ redŽfinir notre recherche de danse. 
Pour les travailler spŽcifiquement, Matthieu a par exemple depuis dŽveloppŽ un processus 
dÕexploration, destinŽ au Contact Improvisation visant ces deux gestes : des exercices de blocage. Ils 
invitent ˆ rŽorienter lÕattention (capturŽe par un stimulus massif) vers un ailleurs inconnu. Ils 
permettent entre autres de traverser la peur devant lÕinconnu et la nŽcessitŽ de rester calmement 
orientŽ vers lui.  
En voici un petit descriptif : 

1- Un partenaire bouge ˆ son rythme et selon son dŽsir. Nous lÕappellerons A. 
2- Son partenaire (nous l'appellerons B ) se synchronise avec lui puis stoppe dŽlicatement son 
mouvement. 
3- A et B peuvent observer o• se dirige leur attention au moment du ÒblocageÓ. 
4- A inhibe ses rŽactions spontanŽes Ç contre È le blocage. Il se donne lÕintention Žveillante de 
laisser venir ˆ lui puis dÕinclure tous les diffŽrents aspects de la situation. Quand il per•oit un 

                                                        
30 S. Paxton, Ç Esquisse de techniques intŽrieures È, Nouvelles de danse, printemps-ŽtŽ 1999 
31 Pour voir ce que ces recherches pouvaient donner, tapez par exemple Ç Fall after Newton 1  
Paxton È dans votre moteur de recherche et vous trouverez des captations vidŽos de lÕŽpoque !... 
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changement notable (tonique, attentionnel, Žmotionnel, relationnel avec B, É), quand son 
monde sÕest re-rempli, il se remet en mouvement. 
 

Auto-explicitation Žclair dÕun moment de blocage en tant que A : 
“ Elle a les bras autour de mon torse, ma respiration est arrêtée, mon attention est sur elle, sur ses 
bras, sur la pression. Je sens comme un étouffement, une pression dans l’estomac, une envie de 
mordre, mais aussi une envie de continuer mon mouvement, comme si le mouvement se poursuivait 
encore un peu dans l’espace, au-delà de moi. Puis je m’arrête vraiment, j’arrive là où je suis 
maintenu, je sens la décontraction, le sol, là où je suis en contact avec le sol, ma respiration se 
relâche, j’entends les bruits de la salle, je remarque la couleur du plancher, un beige très clair, la 
lumière, la profondeur, quelque chose de doux de la tête aux pieds. C’est assez calme, 
transparent.” 

"
4 bis- B maintient sa prise physique et attentionnelle, jusquÕˆ se sentir •tre emportŽ malgrŽ lui 
par la mobilitŽ des tissus de A. 
5- Si lÕouverture et le remplissement de la part de A ont ŽtŽ suffisant, cela occasionne souvent 
une chute spatiale pour B (de son corps et de ses rep•res dÕorientation). B se laisse recevoir 
cette chute. Il inhibe ˆ son tour ses rŽactions spontanŽes Ç contre È la chute. Il se donne 
lÕintention Žveillante de laisser venir ˆ lui puis dÕinclure tous les diffŽrents aspects de la 
situation. Plus il aura ŽtŽ possible de sÕorienter vers cette perception Ç sphŽrique È et de laisser 
de nouveaux ŽlŽments remplir lÕexpŽrience, plus la chute sera fluide, amortie, articulŽe, 
dŽtendue, accordŽe, ... Cela reprŽsente un retour prŽcis pour B et pour A de leur activitŽ. 
 

Le passage gravitaire et l’empathie kinesthésique - DIALOGUES TONIQUES 
Nous avons donc dŽveloppŽ avec ce type de travail de danse une attention particuli•re ˆ certains types 
dÕinformations, notamment ˆ la relation entre son propre tonus, ses qualitŽs attentionnelles et ceux de 
son partenaire dÕactivitŽ. Nous avons souvent jouŽ ˆ faire tant™t varier lÕun pour faire varier lÕautre et 
tant™t lÕinverse. Et ces leviers fa•onnŽs dans la pratique du Contact Improvisation (prise dÕinformation 
et choix de geste interne) se sont finalement retrouvŽs dans notre activitŽ de B en Entretien 
dÕExplicitation.  
En voici un petit exemple autour de gestes que nous avons lÕhabitude de nommer Òlaisser se faire le 
passage gravitaireÓ et Òlaisser la peau devenir permŽableÓ. 
 

Entretien dÕExplicitation sur lÕactivitŽ de B - Avril 2018 
 

(Les questions de l’intervieweuse ont été supprimées pour rendre la lecture plus agréable. Chaque 
intervention de l’intervieweuse est rendue visible par un retour à la ligne. L’intervieweuse était 
l’interviewée dans l’entretien décrit par ce texte. Je m’adresse donc à elle en “tu”.) 
 
ÒJe choisis ce que je vais te dire et je le dis. Et quand je le dis, je suis tendue vers toi.  
Je suis avec mes perceptions dÕavant. Quand je dis la question, je me pose dans ses sensations-lˆ et 
je produis un mouvement vers É jÕai besoin de mÕappuyer ˆ lÕintŽrieur pour aller vers toi. En fait, 
jÕai dit Ç ˆ lÕintŽrieur È, mais •a ne se limite pas ˆ lÕintŽrieur de ma peau. CÕest ˆ hauteur de mains, 
on va dire. 
Il y a les choses que tu as posŽes dans lÕespace. CÕest aussi un espace que je partage avec toi. Tu as 
posŽ ton mari, tes enfants, la vision, il y a toi iciÉ 
CÕest dr™le, je mÕaper•ois que quand je le fais, je le fais depuis ton point de vue. 
Je mÕaper•ois que jÕai ces deux espaces quand je te parle : tu es la rŽfŽrence de lÕespace, mais quand 
je cherche ˆ mÕimprŽgner, ˆ mÕorienter dans ton expŽrience, il y a aussi une couche superposŽe o• 
je suis ˆ ta place. 
(Petit retour en arrière) 
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Je me remets dedans : quand je commence ˆ dire les premiers mots, je suis installŽe. Il y a quelque 
chose qui est un peu vers lÕarri•re, un peu dŽposŽ dans ce que tu viens de dire. CÕest comme si je ne 
fais que refaire ce que tu viens de faire : je me remets dedans. Je transpose en fait. Ce que tu viens 
de me dire qui Žtait lˆ, ˆ ta place É CÕest superposŽ : ˆ la fois je te vois et je vois lÕespace par 
rapport ˆ toi et en m•me temps je suis aussi un peu ˆ ta place. Je nÕai pas dÕefforts ˆ faire parce que 
je me dŽpose juste dans ce que tu as dit. Et ˆ un moment je dois faire un choix. Et cÕest ˆ ce 
moment-lˆ o• arrive une petite tension, depuis le haut de la colonne et •a me porte un peu vers 
lÕavant. JÕai diffŽrents choix pour la fin de la phrase, je choisis une fin de phrase. Il y a ce rŽseau 
dans lequel je me suis dŽposŽe et il y a plusieurs embranchements possibles. JÕen choisis un. Je suis 
dans lÕattente de Ç est-ce que •a correspondait avec toi ? È. Est-ce que la voie que jÕai prise rentre ˆ 
nouveau dans le syst•me ? Est-ce quÕon reste ensemble ? Ou est-ce que jÕai lancŽ une piste qui sort, 
et toi aussi tu sors de lÕŽvocation ? 
Je suis lˆ, ˆ cet endroit, dans cet embranchement, sans savoir, je suis attentive. Ce nÕest pas 
spŽcifique : cÕest une tension vers.  
Je te vois. Je sens la tension. Et comme je veux pouvoir te percevoir, savoir o• tu es, si je tÕai 
perdue ou pas, je sais que je dois rel‰cher la tension. Je le sais ˆ cause de plein dÕexpŽriences 
passŽes : je sais que quand je rel‰che cette petite tension de surface, cÕest lˆ o• je peux ˆ nouveau 
percevoir. 
Je fais ce geste de rel‰cher, et •a se rel‰che É CÕest plut™t global. Je baisse dÕun niveau la tension 
et •a me fait re-basculer un tout petit peu vers lÕarri•re, le poids va un tout petit peu plus vers le bas. 
Je suis plus assise, je suis plus posŽe, tranquille. Et tout de suite, la sensibilitŽ de la peau se rŽveille, 
je sens comme une chaleur (je disais tout ˆ lÕheure un bain). Je nous sens dans la m•meÉ •a se 
donne comme une qualitŽ dÕeau, m•me si ce nÕest pas du tout froid, ni mouillŽ. Il y a quelque chose 
qui nous entoure. Je suis informŽe. Je te per•ois avec ma peau. Je me sens disponible ˆ •tre lˆ o• tu 
es. Juste avant, quand jÕŽtais tendue, il y avait lÕinquiŽtude que tu ne sois pas lˆ o• je tÕai proposŽ 
dÕaller. Mais juste apr•s, je l‰che la direction et aussi peut-•tre lÕenvie dÕ•tre validŽe et je retombe lˆ 
o• je suis et du coup je suis aussi lˆ o• tu es. Je suis sur le m•me sol.  
Et je rŽalise que je fais •a : je le re-connais. Je le reconnais de ma pratique de danse. Ë la fois il y a 
une sensation de grande tranquillitŽ, de simplicitŽ, de connexion et aussi de tranquillitŽ dans le sens 
de Ç je nÕai rien ˆ faire, je suis avec toi, je me dŽpose lˆ o• on est.È (...) 
Je suis ˆ cet endroit-lˆ et jÕessaye de ne pas faire de gestes qui heurtent ton monde. JÕai lÕimpression 
dÕ•tre adaptŽe, dÕ•tre modelŽe. 
Juste apr•s il y a toute une pŽriode o• jÕarrive ˆ rester lˆ-dedans, ˆ te proposer des choses et o• je 
sens quÕil nÕy a pas de rupture dans la musique de nos questions et de nos rŽponses. ‚a se fait de 
mani•re fluide, continue. 
Un peu plus tard, il y a un moment o• je pars de cet endroit, comme tout ˆ lÕheure, il y a quelque 
chose qui se passe dans ma t•te, enfin cÕest plut™t niveau des yeux, et il y a ˆ nouveau la lŽg•re 
tension qui arrive. Je fais le choix. Et peut-•tre avec lÕintuition : Ç la question est-elle appropriŽe ? 
È. Et je fais le m•me mouvement que tout ˆ lÕheure. Je vois nouveau que je suis tendue vers toi, et 
que jÕessaie dÕavoir des informations. 
JÕai remarquŽ plusieurs fois quÕil y avait un moment o• je sortais de quelque chose comme un 
rythme partagŽ, quelque chose de rond. Je pense que •a sÕentend dans la voix aussi. Et quand je le 
remarque, je re-pose en arri•re. È 
 
"
"
"
"
"
"
"
"
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DŽtours par la chair 
 

«	 Quand	 une	 pomme	 lui	 tomba	 sur	 la	 tête,	 Isaac	 Newton	 fut	 inspiré	 pour	 décrire	 ses	 trois	 lois	 du	
mouvement.	 Celle-ci	 sont	 devenues	 le	 fondement	 de	 nos	 idées	 sur	 la	 physique.	 Étant	 essentiellement	
objectif,	Newton	a	ignoré	ce	que	c'est	que	d'être	la	pomme.	
Quand	nous	mettons	notre	masse	en	mouvement,	nous	nous	élevons	au-dessus	de	l'appel	constant	de	la	
gravité	 vers	 l'invitation	 tournoyante	 de	 la	 force	 centrifuge.	 Les	 danseurs	 montent	 et	 jouent	 avec	 ces	
forces.	 Au-delà	 de	 la	 troisième	 loi	 de	 Newton,	 nous	 découvrons	 que	 pour	 chaque	 action	 plusieurs	
réactions	égales	et	opposées	sont	possibles.	Là,	réside	une	opportunité	pour	l'improvisation.”32	

"
La danse et son enseignement ont suivi une Ç douce È rŽvolution au XXe si•cle, accompagnant en cela 
les grandes mŽtamorphoses du corps. DÕabord ˆ travers les Žnormes avancŽes de la physiologie du 
dŽbut du XXe (Sherrington, Bernstein et Luria) puis par lÕapport de la psychanalyse et de la 
philosophie, jusquÕaux neurosciences aujourdÕhui. Les reprŽsentations aussi bien que les anatomies 
ont ŽtŽ bouleversŽes (beaucoup sont allŽs se nourrir en Orient, ce dernier offrant des anatomies fluides 
ou ŽnergŽtiques, plus ˆ m•me de rŽpondre aux vŽcus et nŽcessitŽs du mouvements). Et les danseurs, 
chorŽgraphes et pŽdagogues ont ŽtŽ amenŽs ˆ trouver de nouveaux sentiers pour partager le 
mouvement. En parall•le sont nŽes des pratiques (pŽdagogiques et/ou thŽrapeutiques) cherchant, elles 
aussi, des moyens dÕaccompagner et dÕaffiner les acc•s ˆ lÕunitŽ psycho-physique : les pratiques 
somatiques33 (technique Alexander, Feldenkrais, Rolfing, BMC, pŽdagogie perceptive et tout le 
renouveau d'intŽr•t occidental pour les "arts martiaux internes"). 
 
A partir des annŽes 70, certains chorŽgraphes (Y.Rainer, T.Brown, S.Paxton, L.Nelson, M.GourfinkÉ 
) se lancent ˆ tracer les mouvements attentionnels. Il nÕest plus question dÕencha”nements complexes 
et impossibles pour des coordinations piŽtonnes, mais de faire percevoir comment attention et action 
sont tissŽes et avant tout ˆ lÕenvironnement, ramenant la question Žcologique au centre de la sc•ne. 
On a finement glissŽ d'un intŽr•t pour les figures ˆ un intŽr•t pour le fond qui les gŽn•re (d'un 
Ç quoi? È ˆ un Ç comment? È). Ces nouveaux savoir-sentir sont devenus les mati•res premi•res des 
danseurs actuels et des chorŽgraphes. 
	
La philosophie va irriguer la recherche artistique (les concepts dÕespaces lisses et striŽs de Deleuze et 
Guattari vont envahir les plateaux de J.Taffanel, E.Huynh) mais aussi Žtayer les pratiques somatiques. 
Le dŽveloppement que font H.Godard et F.Veldman du concept dÕhaptique, va permettre de cerner un 
type de toucher spŽcifique, affectŽ, demandant au soignant dÕ•tre touchŽ pour toucher. H.Godard ira 
m•me jusquÕˆ Žtayer sa pratique clinique (centre de cancŽrologie ˆ Milan) avec les concepts de chair 
et de chiasme propre ˆ Merleau Ponty, proposant de sÕintŽresser et de soigner, non pas Ç un corps È 
mais la zone dÕinterpŽnŽtration avec le monde, la surface de participation rŽciproque entre notre 
propre chair et la chair du monde environnant, de soigner la perception.  
AujourdÕhui, il nÕest pas rare de trouver certaines pratiques somatiques dans les cursus de formation 
des danseurs. DÕune part, pour prŽvenir des blessures inhŽrentes ˆ cette profession mais aussi pour 
soutenir la crŽation. Ces derni•res, sensŽes sortir le danseur de ses habitudes en dŽfaisant les 
autoroutes sensori-motrices, deviennent un levier ˆ la crŽation de nouveaux rŽpertoires de gestes. 
 
 
 

                                                        
32 Transcription et traduction de la voix off de Steve Paxton du documentaire “Fall after Newton” 1987, visible 
sur youtube. 
 
33  Voici une dŽfinition des pratiques somatiques par Thomas Hanna, qui les a le premier nommŽes de la sorte Ç 
[LÕŽducation somatique est] lÕart et la science dÕun processus relationnel interne entre la conscience, le 
biologique et lÕenvironnement. Ces trois facteurs pris comme un tout et agissant en synergie È de Thomas 
Hanna, 1983, ÒWhat is Somatics ?Ó, p. 7 
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En guise dÕouverture 
Il est Žvident que ces nouvelles tentatives demandent une observation et une description fine de 
lÕexpŽrience. LÕEntretien dÕExplicitation est en cela un outil prŽcieux pour sÕapprocher des zones 
dÕombre du geste. Car sÕil est relativement simple dÕavoir conscience de notre bras qui se l•ve et peut-
•tre m•me avant tout, de ce que ce geste signifie, ˆ qui il sÕadresse (saluer quelquÕun) ou en quoi il 
nous est utile ou vitale (manger ou se rŽceptionner dans une chute), nous avons rarement conscience 
du fond postural qui le permet. La Ç grande entreprise È des somatiques et de la danse va •tre de 
sÕapprocher de ce Ç bain sensoriel È, de la dimension archa•que dÕun geste tissŽ dÕaffects, dÕadresses, 
de charges symboliques et dÕinscriptions dans le monde. CÕest aujourdÕhui lÕexpertise qui est 
demandŽe aux danseurs.  
Improviser requiert de se laisser bouger, dŽplacer (privilŽgiant les procŽdures indirectes), mais aussi 
de sÕorienter dans lÕexpŽrience prŽsente en faisant des choix sur ce qui se donne et se dŽploie. Ces 
choix requi•rent des gestes attentionnels prŽcis afin de reconna”tre et d'architecturer ce qui se donne.  
 
Auto-explicitation dÕun moment de jam34 de Contact Improvisation : 
ÒJe laisse [mon regard] suivre les mouvements de mon cou, qui lui-m•me suit les mouvements du 
reste de mon corps. Il ne fait rien de spŽcial, il bouge sans but particulier. Mais quand le duo arrive 
ˆ la pŽriphŽrie de mon champ de vision, mes yeux ont spontanŽment envie d'aller faire le point sur 
eux. Je leur rŽsiste parce que je n'ai pas envie que mon exploration soit limitŽe dans l'espace vers ce 
point de l'espace qu'est ce duo. ‚a crŽe une lŽg•re tension, pas forcŽment agrŽable. ‚a me rend un 
peu extŽrieure ˆ moi-m•me. Pour y pallier, je recrŽe une connexion entre mes yeux et le reste de 
mon corps : je laisse mes yeux se dŽposer, jÕŽcoute le glissement des tissus de mes yeux ˆ 
lÕintŽrieur de mon buste. ‚a rend plus cotonneuses et floues les perceptions de la salle, comme si 
elles passaient au second plan.Ó 

"
CÕest sans doute une des particularitŽs du Contact Improvisation que de permettre une Žcoute fine des 
changements toniques qui se partagent dans les danses. Ces modulations sont la mati•re premi•re des 
Žchanges et constitue la base du dialogue entre partenaires.  
AujourdÕhui ces savoir-sentir, acquis dans cette pratique du Contact Improvisation, nous donne envie 
dÕexplorer lÕactivitŽ de B dans lÕEntretien dÕExplicitation ainsi que les effets perlocutoires que de tels 
gestes pourraient avoir sur lÕactivitŽ de A. 
Nous aurions encore beaucoup ˆ dŽplier dans nos propres vŽcus, et de danse et dÕexplicitation, pour en 
comprendre plus finement le tissage et les fertilisations croisŽes !... 
Voici en guise de point final pour aujourdÕhui une derni•re description de danse : 
 

Entretien dÕExplicitation sur un moment de jam de Contact Improvisation Ð Janvier 2018 
 

(Les questions de l’intervieweuse ont été supprimées (sauf une dernière) pour rendre la lecture plus 
agréable. Chaque intervention de l’intervieweuse est rendue visible par un retour à la ligne.) 
 
Ç Je suis un peu en train de passer au-dessus du corps de la personne avec laquelle je suis et il y a le 
champ visuel qui dŽfile vers la droite et je mÕattends ˆ É. En fait jÕai une curiositŽ pour tout ce qui 
vient de la gauche dans le champ visuel : je connais la salle en fait. Alors il y a des lignes que je 
mÕattends ˆ trouver.  
Ce qui me vient comme phrase, cÕest : Ç C’est comme une petite musique È. 
Alors je fais quelques centim•tres (une dizaine de centim•tres) et en m•me temps il y a vraiment 
cette chaleur et cette É je gožte É cÕest comme un paysage, (É) JÕai lÕimpression de circuler dans 
ces vallons.  
Mon flanc gauche a beaucoup dÕappŽtit. CÕest lÕendroit qui est juste avant lÕendroit du contact. Un 
peu comme pour le champ visuel : jÕŽtais tr•s curieuse de ce qui allait rentrer dans mon champ 
visuel. Pour le contact Ð la peau et ce quÕil y a dessous Ð il y a un appŽtit tr•s grand pour Ç Et 
quÕest-ce quÕil va y avoir juste apr•s ? È 

                                                        
34 Expression empruntŽe au jazz, cÕest un ÒbalÓ, un espace ouvert de pratique. 
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(Petit	retour	en	arrière)	
Mon regard est ouvert, les images mÕarrivent. ‚a dŽfile dans mon champ visuel. Il y a ce que je 
connais de la salle et •a se donne comme É il y a quelque chose du c™tŽ dÕo• rentre le champ 
visuel, cÕest comme si •a fait des É"
(Petit	retour	en	arrière)	
Je suis au moment o• mon poids se dŽverse plus vers la gauche et les images de la salle et des gens 
qui sont dans la salle dŽfilent vers la droite et je mÕattends ˆ la fois ˆ trouver certaines choses dans 
mon champs visuel qui arrive parce que je connais la salle et aussi je suis curieuse parce quÕil y a 
des gens qui bougent dans la salle et je ne sais pas qui va entrer et dans quelle forme il va rentrer 
dans mon champ visuel. ‚a fait que jÕai envie dÕaller par lˆ pour voir ce quÕil y a. Le poids continue 
ˆ É •a Žcrase un peu la personne qui est sous moi. Les endroits qui entrent en contact cÕest comme 
sÕil y a des petites mains Ð je parlais de la peau qui est curieuse, et lÕendroit qui est avant dÕ•tre dans 
le contact a de lÕappŽtit, elle est en train dÕessayer dÕaller vers le contact. Ce contact est bon, en 
quelque sorte, •a me masse et il y a quelque chose de la chaleur et il y a un genre de cartographieÉ 
je parlais de paysage tout ˆ lÕheure, mais cÕest comme avancer ˆ lÕaveugle et au fur et ˆ mesure que 
jÕavance sur le terrain qui est mon partenaire, jÕai une cartographie qui se fait. CÕest compliquŽ ˆ 
dŽcrire."
Retour	en	arrière	sur	les	sensations	du	contact	et	des	petites	mains	:	
Je ressens une sensation agrŽable, ˆ la fois de sentir le dŽsir dans mon corps, cette envie dÕaller vers 
et •a cÕest agrŽable et le fait que je me le permette. Je laisse les diffŽrents endroits de ma peau faire : 
les endroits qui sont juste avant le contact, je les laisse faire. Il y a quelque chose de lÕordre de 
lÕadhŽrence. Je parle des petites mains parce que •a fait comme des petits tentacules. CÕest bizarre 
parce que cÕest moi qui vais vers lÕautre personne mais jÕai quand m•me lÕimpression que cÕest moi 
qui tire lÕautre ˆ moi. "
Juste apr•s cÕest le moment o• je mÕaper•ois que jÕai vraiment ces deux paysages : ˆ la fois cette 
cartographie de la chaire et en m•me temps jÕai ces images qui dŽfilent. Elles remplissent mon 
champ visuel. Je ne fais rien dÕautre que me permettre dÕen •tre consciente. A ce moment-lˆ, je 
rŽalise que •a ne correspond pas du tout. Ce que je sens avec mon corps (mon partenaire), jÕen fais 
une sorte de cartographie et ce que je vois, je lÕexplore. Ce qui mÕappara”t visuellement, lÕestrade, 
les colonnes et les gens qui dansent, •a ne correspond pas du tout. ‚a pourrait •tre deux vies 
sŽparŽes et pourtant je per•ois les deux choses en m•me temps. Je ne me le dis pas avec des mots, 
mais il y a un grand bonheur, quelque chose de dŽlicieux. Je me dŽlecte dÕ•tre dans ces deux 
endroits en m•me temps, presque comme si je pouvais avoir deux vies en m•me temps. Surprise, 
jÕai lÕimpression dÕun moment de gr‰ce. Je suis sensible (dans le sens des Ç sens È).  
Apr•s je continue, je gožte encore. JÕai lÕenvie que •a dure. Je me maintiens dans les deux endroits 
en m•me temps : ˆ la fois dans ce qui est de lÕordre du visuel et aussi dans cette autre cartographie, 
comme deux mondes, deux cartes qui ne se recoupent pas. Je me maintiens dans les deux endroits. 
Je fais un effort pour faire •a. CÕest comme si je me dŽdouble, m•me si cÕest moi des deux c™tŽs. Je 
ne veux rien rater. Pour que ces deux rŽalitŽs puissent continuer ˆ coexister, je suis tr•s vigilante ˆ 
ne rater aucun moment, ˆ ne laisser aucun trou dans mes paysages. Comme tout ˆ lÕheure avec 
lÕhistoire des petites mains de ma peau, cÕest comme si je ne pouvais pas sauter un moment et me 
retrouver quelques secondes plus tard. Je suis extr•mement vigilante ˆ avoir toutes les informations. 
Je me demande de rŽcolter les informations, toutes les informations les plus prŽcises possible en 
termes de mm!. Cinq millim•tres, cÕest mon Žchelle dÕinformation et je reste. Je me demande de 
rester lˆ ˆ •tre curieuse dans toutes les directions, pas seulement vers lˆ, mais aussi dans toutes les 
directions. Je sais que jÕai rŽussi parce que jÕai cette cartographie qui arrive. ‚a se donne comme Ð 
je parlais de reliefs genre de montagnes tout ˆ lÕheure Ð il y a une surface, comme si ce que je 
percevais avec ma peau mÕinformait sur la surface sur laquelle jÕŽtais. Et •a crŽe comme une image. 
Pas visuelle. Quand je dis Ç cartographie È, je mets en relation É il y a une relation entre les 
diffŽrentes informations que jÕai et aussi au fur et ˆ mesure que jÕavance, je perds une partie de ce 
qui sÕest donnŽ avant. Un peu comme une cartographie qui sÕefface avec le temps, assez rapidement 
finalement. Il y a quelque chose qui se maintient apr•s le contact. Juste au moment o• je rentre en 
contact cÕest lˆ que les informations nouvelles mÕarrivent. Apr•s, •a continue ˆ mÕinformer, mais 
les informations ne sont plus toutes neuves, •a me donne de informations sur la mani•re dont les 
choses sont en train de bouger les unes par rapport aux autres. Apr•s quand je quitte cet endroit de 
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contact - parce que je continue ˆ avancer sur le corps de mon partenaire - •a reste un peu, mais assez 
rapidement •a sÕestompe, ce nÕest plus pertinent. ‚a se dŽsagr•ge, •a nÕa plus de consistance. ‚a 
sÕen va.  
Mon attention est sur ce qui est en train dÕarriver, ce qui arrive nouvellement dans le contact. Je suis 
aussi intŽressŽe par ce qui se passe dans le contact-m•me, comme une imprimante laser qui fait ˆ 
chaque fois une nouvelle ligne et cÕest vraiment ˆ cet endroit-lˆ que je suis, lˆ o• •a arrive. Et cÕest 
excitant parce que je ne sais pas ce qui va arriver. 
B : Ç Tu es à un moment précis avec ton partenaire, avec ce qui s’est estompé, ce qui est là présent 
et ce qui va venir. Qu’est-ce que tu perçois de ce qui n’est pas encore là, mais qui est en train de 
venir, avec ce qui est déjà là ? È 
Il y a des os chez mon partenaire. Il y en a que je sens dans moi. Et je sais quÕils ont certaines 
formes. Alors il y a des endroits de bosses et des endroits de plat qui vont arriver et que je peux 
prŽvoir. En m•me temps ils bougent. Et en m•me temps, parce que je lÕai dŽjˆ vŽcu avant, mes 
prŽdictions sont É enfin il y a beaucoup dÕinconnu dans ce qui va arriver malgrŽ le fait que jÕai des 
halos, des choses auxquelles je mÕattends, mais cÕest assez large. 

 
Réflexions sur N2, N3, N4 

 
Pierre Vermersch 

	
Dans ce court billet, je ne m'occupe pas de N1, 
qui n'est que la conscience globale d'un mo-
ment vŽcu. Le point que je veux souligner est 
l'importance fonctionnelle du N4.  
�Û�� N4 dŽsigne l'inconscient organisationnel 
(organisationnel, pour ne pas le confondre avec 
le point de vue clinique d'un inconscient dŽfini 
ainsi parce qu'il serait le fruit d'une censure) et 
que je nomme par abrŽviation "le potentiel". 
 �Û��Alors que N2 et N3 dŽsignent ce qui est (a 
ŽtŽ) rŽflexivement conscient, ou qui peut le 
devenir parce que prŽ-rŽflŽchi au moment o• il 
a ŽtŽ vŽcu.  
On a donc une opposition forte entre ce qui est 
rŽflexivement conscient ou accessible ˆ la 
conscience rŽflŽchie (N2, N3) et ce qui est in-
conscient (N4) et dont le fonctionnement n'est 
pas accessible directement par introspection. 
Le r™le permanent de l'inconscient 
organisationnel est de fournir ˆ chaque moment 
le(s) sch•me(s) pertinents ˆ la situation prŽ-
sente. A chaque instant un aspect de la situa-
tion vŽcue Žveille par association les res-
sources constituŽes dans et par mon activitŽ 
passŽe. Autrement dit tout ce qui est contenu 
en N4, est le produit de mon activitŽ, et est 
conservŽ par une mŽmoire passive. Passive, 
parce qu'elle n'est pas le produit de ma volontŽ 
de me souvenir. "‚ a" se mŽmorise en moi. 
Non pas sous la forme d'un tas dŽsordonnŽ, 
mais comme l'a bien montrŽ Piaget sous la 
forme d'organisations spontanŽes adaptatives : 
les schèmes.  

 
 
Du coup, l'inconscient organisationnel sous-
tend toutes les activitŽs en permanence. Ce qui 
veut dire aussi, que non seulement on peut s'en 
servir pour accŽder ˆ l'intelligibilitŽ d'un senti-
ment intellectuel, d'une Žmergence, d'une 
manifestation insensŽe (parce qu'on n'en saisit 
pas la valeur causale pour le dŽroulement de 
l'action), mais de plus on pourrait le viser pour 
rendre compte de n'importe quel aspect qui re-
lève du N2. Si l' inconscient organisationnel est 
bien la remŽmoration active des sch•mes 
constituŽs par mon exercice de vie, alors il 
peut aussi bien Žclairer ce qui a ŽtŽ conscien-
tisŽ et facile ˆ dŽcrire (N2) que ce qui ne peut 
pas l'• tre directement (N3). 
Ce qui est difficile ˆ intŽgrer intellectuelle-
ment, c'est que cette source permanente 
d'organisation de chacun de mes moments vŽ-
cus, se constitue de mani•re involontaire ou 
passive. Il n'y a pas d'agent qui veuille 
mŽmoriser ce que je fais, l'exercice de ma vie. 
Mais chacun de mes moments vŽcus constitue, 
modifie, adapte, crŽe de fa•on involontaire, in-
consciente, tout mon capital de sch•mes.  
On a donc deux p™les, d'une part une mŽmoire 
inconsciente organisŽe, d'autre part une activitŽ 
permanente d'Žveil de cette mŽmoire pour rŽ-
pondre ˆ chaque sollicitation actuelle. 
Deux points peuvent alors • tre soulignŽ : 
1 - l'importance des mŽcanismes associatifs, 
qui rendent compte du lien, de la pertinence, de 
la mise en relation entre moment prŽsent et 
passŽ. 
2 - le fait que ces associations peuvent • tre 
mobilisŽes de plusieurs mani•res : 
�.  spontanée, permanente, invisible puisque 
adaptŽe ˆ chaque moment prŽsent, indispen-
sable, car c'est le fonctionnement normal. 
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�. spontanée, Žmergente, surprenante, souvent 
incomprŽhensible,  toutes les formes de N3. 
  
�.  volontaire par intention Žveillante, acc•s au 
passŽ par les mots Žveillant, acc•s  ̂ des 
informations en forme de N3 dans des tech-
niques comme le focusing, la pnl, le r•ve 
ŽveillŽ dirigŽ, et bien dÕautres, recherche 
dÕintelligibilitŽ par la mobilisation des res-
sources inconscientes.  
�.  volontairement involontaire, par l'accueil, 
lÕŽcoute de ce qui Ç gratte È ; par la mobilisa-
tion dÕactivitŽs indirectes pour laisser venir 
(promenade au bord de la Seine dÕAdamsberg), 
par lÕapprentissage de lÕattente paisible de la 
rŽponse, la reconnaissance des signaux du fait 
quÕune rŽponse est en train dÕadvenir. Comme 
le montre d'innombrables tŽmoignages dans la 
littŽrature, dans la crŽation littŽraire et scienti-
fique, lÕego apprend ˆ Žcouter le potentiel et ˆ 
en suivre le rythme profond. 
Du coup l'attention ˆ toutes les formes de N3 
semble • tre la clef de la prise en compte de 
l'inconscient organisationnel (N4). Et toutes les 
formes d'association (ressemblance, causalitŽ, 
contigu•tŽ spatiale ou temporelle, etc.) les 
mŽcanismes de base de l'adaptation. 
Il me semble que cela soul•ve de nouvelles 
questions : comment • tre plus proche de 
l'inconscient organisationnel ? Comment le 
prendre en compte de mani•re ˆ la fois 
indirecte et voulue ? Comment cela peut-il 
modifier notre comprŽhension de 
l'explicitation ? Comment cela peut-il plus 
clairement inflŽchir notre style de 
questionnement ?  
D'un simple outil précisant les niveaux de 
description du vécu, nous basculons dans une 
théorie générale du fonctionnement cognitif, 
dans une perspective plus claire sur la 
création. 
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dŽp™t des textes pour le n¡120 
le 9 octobre au plus tard ! 

 
 �Û du vendredi 24 aožt, 9h00 au mardi 28 aožt, 
14h00 : UniversitŽ d'ŽtŽ de l'association.  
Le vendredi et le samedi matin sont trois demi-
journŽes de travail sur soi ˆ propos de 
l'explicitation, 
ˆ partir du samedi 14h30 commence l'universitŽ 
d'ŽtŽ proprement dite. 
 
 �Û��9 novembre : sŽminaire et 10 novembre : 
atelier de pratique 
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